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Une solution économique du problème militaire
Ll- nn-n_rn. |-| Ln.'-iru-'

L'ARMÉE INDUSTRIELLE

»,

La France victorieuse n'est malheureu-
eament pas à. l'abri de tout danger; ses
ennemis sont abattus, mais ils ne sont pas
désarmés: De plus, ■ elle saigne encore des
mille Blessures reçues alors qu'elle s'offrait
en holocauste pour garantir la liberté du
monde, avant môme de savoir si la victoire
récompenserait son sacrifice sublime.
Nous sommes donc en présence d'une

double tâche : relever notre pays, d'abord;
et ensuite, assurer sa. sécurité : Défense et
Relèvement de In Pairie, tel est le nom et
tel est le but d'un comité qui vient de se
former récemment à Paris avec des ramili-,
cations dans toute la France, et auquel
nous sommes déjà redevables d'une solu¬
tion neuve et vigoureuse du problème mi¬
litaire : l'armée industrielle.
Ce problème militaire est des plus gra¬

ves : il est évident d'une part que l'agres¬
sion de 1914 peut parfaitement se repro¬
duire et que nous ne devons pas, sans
folie, songer au désarmement; d'autre part,
après la terrible saignée qu'il vient de su¬
bir le pays attend avec une légitimé impa¬
tience l'allégement de ses charges mili¬
taires..
Si nous reconstituons nos forces sur le

modèle de notre armée d'ayant - guerre,
l'instrument ainsi forgé aura une incontes¬
table valeur militaire, mais son entretien
entraînera des dépenses que nous ne som¬
mes plus en état de supporter. De plus, le
fait d'immobiliser de jeunes hommes sous
les drapeaux pendant un temps plus ou
moins long, privera le pays pendant ce
laps de temps du rendement économique
des jeunes gens ainsi détournés de leurs
occupations : « Le soldat consomme, mais
ne produit pas, écrivait dernièrement le
général de Castelnau dans un article re-
marquble. Or, dans l'intérêt supérieur de
notre relèvement économique, il faut pro¬
duire et surproduire.. »
Comment concilier cette nécessité mili¬

taire et cette nécessité économique ? Com¬
ment donner à la France une armée capa¬
ble d'assurer sa sécurité sans ruiner ses
finances et sans entraver l'activité écono¬
mique, qui sera le premier facteur de son
relèvement ?
En organisant « l'armée industrielle »,

répond le comité de défense et- de relève¬
ment de la patrie..
Qu'est-ce donc que l'armée industrielle ?
Essayons de le dire.

ÉVÉNEMENTS ALLEMA.C

*
* *
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Dans le service militaire, il importe de
distinguer ;

1° La durée de l'instruction du soldat.
2° La durée de sa présence sous les dra¬

peaux.
La durée de la présence sous les dra¬

peaux, tout à fait indépendante de la durée
de l'instruction, est déterminée par les
effectifs qu'il est nécessaire de maintenir
constamment à la disposition du gouverne¬
ment pour assurer la sécurité du pays.
Bien entendu, nous laissons aux techni¬

ciens, aux experts militaires le soin de
nous dire combien il faut de mois pour
former un fantassin ou un cavalier, et
quelle doit être la durée de la présence sousles drapeaux; . mais nous insistons dès
maintenant sur cotte affirmation très
nette et très certaine que la durée de l'ins¬
truction et la durée de la présence sous
les drapeaux ne coïncident pas et sont deux
choses très différentes •
La nécessité d'avoir à tout instant des

effectifs suffisants pour parer à toute éven¬
tualité entraîne le maintien des hommes
sous- les drapeaux au delà du temps stric¬tement nécessaire à leur instruction mili¬
taire. C'est ainsi qu'on admet générale¬

ment aujourd'hui qu'il faut entre trous et
cinq mois pour former un fantassin; mais
d'un autre côté on estime que la durée de
présence sous les drapeaux ne saurait en
aucun cas être inférieure à un an.
Il y aurait donc, en admettant ces chif¬

fres, un battement de sept à neuf mais
entre la durée de l'instruction et la durée
de présence sous les drapeaux. Cette pé¬
riode était autrefois consacrée à parfaire
l'entraînement physique et surtout l'édu¬
cation morale du soldat. Sans perdre de [
vue ces questions capitales, la conception
nouvelle de l'armée industrielle nous pro¬
pose d'affecter dans la plus large mesure
possible à des travaux productifs, intéres¬
sant la collectivité, le temps qui ne sera
pas réservé à Vinstruction.
C'est ainsi que l'on pourrait mettre à la t

disposition de certaines entreprises d'inté-
rét public des unités constituées et enca¬
drées : des sections, des compagnies, du
môme des bataillons, et créer ainsi, au mo¬
ment où partout la main-d'œuvre manque,
une source abondante de main-d'œuvre
disciplinée.

-A

Il existe, d'ailleurs, des précédents nom¬
breux qui montrent à l'évidence qu'on peut
réunir les avantages d'une directidn et
d'une gestion industrielle à ceux qui ré¬
sultent de l'emploi du personnel militaire
travaillant sous l'autorité directe de ses ca¬
dres et que, moyennant le stimulant de
primes en argent relativement peu éle¬
vées, on obtient ainsi de ce personnel mi¬
litaire un rendement au moins équivalent
à .celui de la main-d'œuvre civile.
Il convient de remarquer en outre que

l'activité de l'armée industrielle devrait
Être dirigée de telle sorte qu'elle ne fit
pas concurrence à des entreprises préexis¬
tantes : cette activité doit se traduire par
une augmentation de la productivité et non
par la substitution de certaines organisa¬
tions de production à d'autres.
Dans un prochain article, nous essaie¬

rons de montrer que ce résultat peut être
aisément obtenu en raison môme de la
nature ds travaux que l'on sera conduit à
demander dès le début à l'armée indus¬
trielle.; nous verrons, en effet, que la plus
grande partie de l'activité de cette armée
industrielle devra être consacrée pendant
les premières années aux chemins de fer
et à l'aviation.
Qu'il nous suffise pour aujourd'hui de

constater en terminant, que si cette idée
neuve et hardie de l'armée industrielle ar¬

rive à s'imposer, si le soldat producteur
devient une réalité, l'entretien d'un effectif
de sécurité cessera immédiatement d'être
une charge pour la nation. Bien au con¬
traire. on peut prévoir que les produits
provenant du travail de l'armée industrielle
permettront, non seulement de couvrir les
frais de l'organisation, défensive que la
nation devra conserver, mais encore d'aug¬
menter les ressources du pays.

Ce programme réalisateur se rattache
d'ailleurs, à des conceptions dont le passé
nous a montré toute la valeur: Rome a

pacifié le monde et enrichi, ses peuples par
les constructions de routes et les grands
travaux qu'ont exécutés ses armées.
Reprenant l'œuvre des légions antiques,

reprenant également les conceptions du
maréchal Bugeaud sur la manière de for¬
mer des soldats par un travail productif,
les armées de la République garantiront
La liberté des nations et assureront la créa¬
tion des richesses nécessaires au relève¬
ment de la patrie, en donnant, comme suite
aux voies romaines, des voies ferrées et
en ouvrant au monde les routes de l'air.

Louis VALETON.

Le mouvement spartakiste de la Ruhr
== menace les alliés=
mais il ne les prend pas au dépourvu
LE GOUVERNEMENT ALLEMAND A P

LA FIN DE LA GRÈVE GÉNÉRALE A BERLIN

LES FLOTTES ALLIÉES DEVANT CONSTANTINOPLE

Paris, il .mars. — Ce qui actuellement
domine la situation en Allemagne, en se
plaçant au point de vue des alliés, c'est le
mouvement révolutionnaire de la province
rhénane.
Le bassin de la Ruhr est aux mains des

spartakistes commandés par d'anciens
officiers de l'armée impériale, ayant à leur
tète le colonel Bauer, qui a appartenu pen¬
dant la guerre au grand étal-major, sous
les ordres de Ludendorf. La rapidité avec
laquelle ont clc conçus et, réalisés l'en¬
lèvement et l'occupation de cette région
industrielle surpeuplée est la preuve qu'il
s'agit là d'un plan concerté afin d'empê¬
cher une occupation éventuelle du bassin
minier par les alliés.
Non seulement les Allemands pourront

ainsi refuser- les livraisons de charbon
auxquelles ils sont tenus par le traits de
Versailles, mais Us auront à portée des
avant-postes de l'armée d'occupation une
force armée de plhs de 100,000 hommes,

dont la présence servira à appuyer leurs
incessantes réclamations contre, les clau¬
ses de Versailles.
Nul doute, en effet, que les dissensions

intérieures ne disparaissent pour lut¬
ter contre les vainqueurs, et, après le rejet
■du traité par le Sénat de Washington, il
faut s'attendre à toutes les manœuvres.
Cependant, les intentions des Allemands,

qu'ils soient spartakistes ou pangermanis-
| tes, ' pourraient bien être déjouées parl'accord des alliés, que rétablirail à nou¬
veau le péril. Les mesures de sécurilc pri¬
ses sur la rive gauche du Rhin, les entre¬
tiens répétés et prolongés de M. Millerand
et du maréchal Foch èn sont l'indice.
Dans le reste de l'Allemagne, malgré

| l'annonce de la fin de la grève géné¬
rale à Berlin, que le gouvernement a, du
reste, achetée au prix d'une demi-ca¬
pitulation en acceptant notamment le ren-

I voi de Noske, la situation est toujours ten¬
due. Toutes les surprises sont possibles.

Satate«stett!L™ï.ïïfN
dernier article

Les paysagistes dont les envois nous sont
familiers et toujours chers, tels que ; Nozal,
Gaston Guignard, Maillaud, Olivier, Versez'
Ph. Long. Mlle Giltay et M. J.-L. Lubet, fidè¬
les de notre Salon, nous permettront de sa¬
luer les nouveaux venus, comme Charre-
ton et ses études de neige puissantes et dou¬
ces, Altmann et ses simplifications expres¬
sives. Peut-être aurions-nous lieu de cher¬
cher dans les écoles récentes quelques exem¬
plaires de la peinture d'aujourdhui, avant
qu'elle ne devienne celle ■d'hier. La peinte
re va vite en ces temps-ci. A titre documen¬
taire, l'aspect de nos galeries pourrait être
Çà et là rénové.
Nos amis les aquarellistes n'ont à redou¬

ter aucun voisinage. Ariès, Billioque, Cay-
rei, Mme Grégoire,Hildebrand, le prestigieux
Vignal, Carme, déjà nommé, Paulini, sont
dés pages de fraîcheur transparente et de lu¬
minosité.
Les marines locales de Cazaubon sont

dés documents et des œuvres personnelles.
La pastel est traité dans le portrait par M.
Bail an de Ballensée, par Mlle Marquezanne
et Mlle Cami avec une savante aisance. Le
croquis a des réalisations intenses d'Aron-
son et d'Achard. Les fleurs de Mile de Com¬
blât n'ont pas échappé aux amateurs.
La sculpture n'est jamais indiscrète an

Salon des Amis des Arts, mie tient peu de
place matériellement, mais elle s'impose
par des œuvres voulues et conduites comme
t'exige la technique. «L'Amertume» et
«Marthe et Marie», de M. Bourgoin, ont la
plénitude de force contenue et d'âme. Le
maître Bartholomé nous a envoyé une de
ses harmonieuses effigies de la douleur; M.
Aronson, de radieuses « Têtes d'Enfants »;
M. Gaston Leroux, un buste .de caractère et
une fine et sobre statue! ., «Surprise».
M. Darricau nous rappelle, avec sa « Tête

de Paysanne» et ses -fiàux incomparables,
qu'aucune forme de l'art ne lui est étran¬
gère. Les envois de MM. Chrétien, Guiraud-
Rivière, Léon Leyritz, Toussaint, Vernhes
mériteraient de nous retenir plus long¬
temps. Mais la place nous est avarement
mesurée.
L'Ecole départementale d'art appliqué de

Georges Hamm ne peut que nous donner un
aperçu de ses travaux avec les envois si di¬
vers, si parfaits, si originaux qu'elle nous
montre ici : bois, métal, céramique, etc.
C'est un foyer ardent où, sous une direction
compétente et désintéressée, on fait du beau
et du bon travail. Qu'il nous suffise de tirer
de pair les noms de Mme Guintraud, de M.
Pairaudeau.
La section des objets d'art contient nom¬

bre d'objets précieux du métier le plus rare.
Le robuste bois de M. Vettiner atteste, une
fois de plus sa maîtrise dans le genre. Mlle
Marthe Jacquelin, Mlle de Comblât, Mme
Géraud-Boudignon rivalisent d'invention,
d'ingéniosité charmante dans le bibelot.
Mlle de Felice, que Paris nous a enlevée, et
qu'il a gardée, a de bien curieux papiers de
reliures imprimés à la main.
M. Dario expose une gravure au canif.

M. Fonsèque a des reliures au petit fer en
couleur qui, par l'ordonnance de la compo¬
sition et la perfection saisissante de l'exé¬
cution, sont des pièces de musée. La glo¬
rieuse école de nos maîtres dans le genre
est continuée et représentée à Bordeaux
avec honneur.

Paul BERTHELOT.
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Le maréchal Foch et les médailles
militaires

Paria, 21 mars. — Le maréchal Foch,
ayant accepté la présidence de la Société
nationale des médaillés militaires s'est
reindu ce matin au siège social de cette So¬
ciété, où il a été reçu par le comité cen¬
tral. Le président, M. Teroa.ux - Compans,
dans une courte allocution, s'est fait l'in¬
terprète de tous les médaillés pour remer¬
cier le maréchal de l'honneur qu'il leur fait
en se mettant à leur tête, lies acclamations
ont accueilli le maréchal qui a répondu
■par quelques paroles émues, Enfin, le ma-rè-
ctoal a remis la croix de la Légion d'hon¬
neur à Mm" Renon, qui était titulaire de
la médaille militaire depuis 1870.

avec l'Allemagne et l'Autriche
Washington, 21 mars. — En considération

du rejet du traité de paix par le Sénat, le
président Wilson négociera un traité séparé
avec l'Allemagne et l'Autriche.

Le rejet du traité
et la presse américaine

New-York, 20 mars. — Le « New-York
Times », dans son éditorial d'aujourd'hui,
commente en ces termes l'accueil fait au
traité de paix par le Sénat :

« La faillite du traité est tellement carac¬
térisée que la nation peut abandonner tout
espoir de le sauver. Avouer cependant que
la grande force de la liberté est incapable
de faire triompher la paix amènerait une
désillusion que n'approuverait pas une na¬
tion qui, il y a quelques mois à peine,
nourrissait la" noble aspiration de rendre
impossible une nouvelle guerre. »
Le « New-York World » publie, sous le ti¬

tre «Traître aux Morts», un éditorial dont
voici un extrait :

« L'attitude du Sénat américain depuis
que le traité de Versailles lui l'ut soumis
par le président Wilson, en juillet dernier,
constitue la page la plus mortifiante de
l'histoire de l'Amérique. Les morts de la
guerre seront donc tombés, en vain ! »

Le « New-York Tribune » écrit :

« La faillite du traité de paix est une tra¬
gédie poignante qui finit par une scène
sordide. Le pays estime que le président
a laissé avorter cette sublime entreprise
tout simplement parce que la Constitution
ne lui laissait pas les mains libres. »

L'agitation irlandaise
Londres, 20 mars. — Outre le maire de

Cork, assassiné cette nuit, un agent de po¬
lice qui, étant de congé, se promenait en
civil "sur les quais vers vingt-trois heures,
a été tué par des sinn-feiners.
L'ASSASSINAT Df. LORD-MAIRE DE CORK

Londres, 20 mars. — De nouveaux détails
reçus dans la journée au sujet de l'assassi¬
nat de Thomas Mac Curtain, lord-maire de
Cork, indiquent qu'on se trouve en présence
du crime le plus mystérieux qu'auront à en¬
registrer les annales terroristes irlandaises.
M. Mac Curtain, qui était âgé d'environ
quarante ans, était un des leaders du parti
sinn-feiner, et c'est en cette qualité qu'il
fut élu à la première magistrature de la cité
de Cork II avait pris une part active à l'or¬
ganisation du corps des volontaires irlan¬
dais, et fut compromis dans la rébellion de
1916, à la suite de laquelle il fut déporté en
Angleterre, où il resta emprisonné durant
de longs mois.;
Jeudi soir, au banquet qui eut lieu en

l'honneur do la fête de saint Patrick, pa¬
tron de l'Irlande, M. Mac Curtain,-parlant
de l'attentat contre le professeur Stockley,
le condamna en termes vigoureux. Le mê¬
me soir, en rentrant chez lui, il trouva une
note dans laquelle on l'informait qu'il était
condamné, et qu'on lui recommandait de
se préparer à la mort.
Une des versions publiées dit que, lors¬

que les assassins frappèrent à la porte, Mme
Mac Curtain, avec son bébé, âgé de deux
mois, descendit et ouvrit la porte. Des re¬
volvers furent braqués sur elle, et elle dut
rester au bas de l'escalier, tandis que deux
des criminels montaient au premier étage
et tuaient son mari.
Après le départ de la bande, des servi¬

teurs, attirés par les coups de feu, trouvè¬
rent Mme Mac Curtain évanouie auprès du
cadavre de son mari. Il est difficile de se
former une opinion sur les motifs du crime;
des agents de police se sont présentés après-
midi à la maison mortuaire pour faire une
enquête; mais l'entrée leur en fut refusée.
Dans le salon, le cadavre du lord-maire, re¬
vêtu de son uniforme de volontaire irlan¬
dais et drapé dans les plis du drapeau de
la République irlandaise, était gardé par un
détachement de volontaires. On dit qu'il
sera transféré à l'hôtel de ville, où aura lieu
une séance du Conseil municipal.

Martinage en liberté provisoire
Lille, 21 mars. — Léon Martinage, incul-

pé de commerce avec l'ennemi, a été mis
.samedi en liberté provisoire„ sous caution
d'une somme de 50,0U0 francs. Il a pris la
direction de Paris.

Nominations dans l'enregistrement
Paris, 21 mars. — Par décrets rendus sur

la proposition du ministre des finances
sont nommés directeurs de l'enregistrement
des domaines et du timbre :
A Cahors : MM. Widfez, inspecteur à Lille.

- A Aueh : M. Bosc, sous-chef de bureau à
Ja direction générale à Paris.

regagnées à la cause du gouvernement
Bauer, — on ne sait pas au prix de quelles
concessions, _ se sont retranchées dans les
forêts des environs de Berlin, sur les chaus¬
sées de Potsdam et de Spandau. Elles ont
déclaré qu'elles reviendraient bientôt.
Berlin fortifie contre les communistes

Berlin, 21 mars. — Le bruit ayant couru
que les communistes marchaient vers l'in¬
térieur de la ville, les autorités militaires
et la police ont pris toutes les mesures de
précaution en leur pouvoir. Un double rang
de fils de fer barbelés s'étend de la partie
nord-ouest de la ville et se développe de
Moabit, en demi-cercle, jusqu'à Schœntoerg.
Derrière ces défenses se trouvent des mi¬
trailleuses et de puissants corps de troupes.
Le coup d'Etat a fait 2,000 victimes
Londres, 31 mars. — Suivant des télé¬

grammes reçus de Berlin, le nombre des
tués depuis les débuts du coup d'Etat s'élè¬
ve à plus de 2,000.

Menace de grève générale
dans la zone française

Mayence, 21 mars. — Un certain nombre
d'indices laissent entrevoir qu'une grève
générale est en préparation dans le pala-
tinat occupé par les troupes françaises.

La situation en province
Mayence, 20 mars. — L'agitation commu¬

niste se poursuit dans la Saxe, dans la
Bavière du Nord et dans le Dassin de la
Rhur.
Dans la Ruhr, la lutte pour la dictature

des soviets continue. Barmen, Eberfelcl, Es-
sen, Bochum, Gluckbourg, Kreimshaile,
après de violents combats dans les nuits
des 17 au 18 et 19 au 20, sont tombés entre
les mains des ouvriers indépendants et
communistes. Ceux-ci, armés d'artillerie,
ont à leur tête le capitaine de Gober et un
certain Pewer, qui faisait partie de l'ail-
cien grand quartier général allemand.
Berlin, 20 mars.— La situation dans la Ruhr
reste extrêmement grave. On annonce d'Es-
sen que le bombardement de la ville a duré ,

vingt heures. Les dégâts matériels sont im¬
possibles à évaluer. La délégation de la ré- j
publique des soviets de Dortmund est ar-
rivée à Essen pour régler avec les autorités !
municipales les conditions de la capitula- |
tion. La reâchsweksr a quitté Essen hier j
après-midi avec armes et bagages. La gar- j
nison de Mulheim a été retirée pour des1 i
raisons de tactique. A Duisbourg, les trou¬
pes se concentrèrent afin de protéger la
ville contre une attaque éventuelle. On es¬
père pouvoir confiner les communistes der¬
rière la Ruhr.
A Francfort, le mouvement anticonstitu¬

tionnel est en progrès.

Photo Harlingue.

Les résultats le l'Emprunt Une délégation
des groupes viticoles

On peut compter qu'Us seront | m ministère des Immx publicssatisfaisants

Paris, 20 mars. — C'est hier soir qu'a eu
lieu la clôture de l'Emprunt de la paix, et
déjà on s'entretient de ses résultats. M.
François Marsal, interviewé, a fait les dé¬
clarations suivantes :

« Malgré des circonstances terriblement
critiques — grève des cheminots, grève des
mineurs, grève des textiles du Nord, mena¬
ces de grève générale, événements d'Allema¬
gne, — toutes les forces matérielles et mo¬
rales de la nation ont marché à fond, a-t-il
dit. Administrations, établissements de cré¬
dit, presse, églises, temples, loges maçonni¬
ques, grandes et petites bourses, tout le
monde a fait son devoir vis-à-vis de la na¬
tion. Tout le monde a largement donné son
concours... Laissons maintenant parler les
chiffres. Jeudi ou vendredi de la semaine
prochaine, nous pourrons les proclamer
avec certitude.

» Un fait mérite pourtant d'être signalé ; le
guichet du Trésor au Louvre a enregistré
un chiffre de souscriptions supérieur à ce¬
lui de 1918, qui était un chiffre-record, et,
dans ce chiffre, le numéraire versé dépas¬
sait le numéraire versé dans l'ivresse de la
victoire.»
Les évaluations varieraient entre 16 et 20

milliards.

La grève des mineurs
de la Loire est terminée

Les soldats de la brigade de marine qui occupaient le centre de Berlin
Photo Bot!.

Berlin, 20 mars. — La grève générale a pris
lin à midi. On croit savoir que le gouver¬
nement est disposé à augmenter lé nombre
des travaillistes dans le nouveau cabinet.

Les conditions de l'accord
Berlin, 20 mars. — Des pourparlers en

vue de la cessation de la grève générale,
commencés vendredi à 15 heures et pour¬
suivis sans interruption jusqu'à samedi
7 h. 30, ont abouti aux conclusions sui¬
vantes : l

1. Lors du remaniement du gouvernement
prussien, une nouvelle entente devra avoir
lieu entre les partis et les organisations qui
ont participé à la grève. Ces organisations
se sont mises à même d'exercer sur la nou¬
velle orientation économique et politique
une influence correspondant à leur impor¬
tance, sans préjudice des- droits de la re¬
présentation nationale ;

2. Tous ceux qui ont participé au coup
d'Etat seront immédiatement désarmés et
punis. Seront punis également tous ceux
qui ont mis leurs services à la disposition
du gouvernement insurrectionnel. Les ad¬
ministrations publiques seront radicale,
ment épurées de tous les éléments contre-
révolutionnaires, principalement en ce qui
concerne les emplois supérieurs. Les fonc¬
tionnaires licenciés seront remplacés par
des hommes sûrs;

3. Tous les représentants des organisa¬
tions ouvrières qui auront été congédiés
des emplois publics pour leur action politi¬
que ou syndicale seront réintégrés;

4. La réforme des administrations sur des
bases démocratiques sera accélérée; les re¬
présentants d'as organisations ouvrières, em¬
ployés et fonctionnaires, seront appelés à
y collaborer;

5. Abrogation des lois actuelles et rem¬
placement par des lois conformes aux prin¬
cipes du syndicalisme ;

6. La socialisation devra commencer sans
délai dans tous les domaines, conformément
aux décisions prises par la commission de
socialisation; réunion immédiate de cette
commission; prise de possession par l'Etat
du Syndicat des charbonnages;

7. -Monopole de tontes les denrées alimen¬
taires et lutte sans pitié contre les accapa¬
reurs et profiteurs de guerre; création de
Syndicats spéciaux de producteurs en vue
d'établir des mesures rigoureuses contre les
producteurs qui dissimulent où refusent de
livrer leurs produits;
8. Licenciement de tous les chefs militaires

qui ont failli à leur devoir vis-à-vis de la
Constitution; ils seront remplacés par des
chefs recfiutés parmi les cercles républi-

i cains et parmi lès employés et ouvriers ; les*

droits des chefs restés fidèles doivent demeu¬
rer intangibles.

C'est l'annonce de la démission
de Noske et Heine

qui a décidé de la fin de la grève
Berlin, 20 mars. — Il a été annoncé aux

représentants des Syndicats que les minis¬
tres Noske et Heine ont donné leur démis¬
sion. C'est dans ces conditions que le Co¬
mité central de la Fédération ouvrière a dé¬
cidé la cessation de la grève générale. La
décision définitive est cependant réservée
aux Syndicats qui devaient délibérer sa¬
medi après-midi. On croit qu'ils ratifieront
la décision du Comité central de la Fédéra¬
tion, de sorte que le travail pourra repren¬
dre lundi.

La démission de Noske confirmée
Berlin, 21 mars. — La démission de Noske

et celle de Heine, ministre de l'intérieur
prussien, sont confirmées.

Le gouvernement
rentre dans la capitale

Berlin, 21 mars. - Le président Ebert, le
chancelier Bauer et les ministres Gessler
.et Muller sont rentrés hier à Berlin.

Kapp arrêté à Leipzig (?)
Copenhague, 21. mars. — Le docteur Kapp a

été arrêté à Leipzig. Le général von Lilttwitz
s'est suicidé.
N.-B. — Nous donnons les dépêches ci-des¬

sus sous réserves.

L'ex-kaïser aurait subventionné
von Kapp

Berlin, via New-York, 21 mars. — L'ex-
kaiser aurait contribué pour 8 millions de
marks, à l'aventure de von Kapp, dont le
but était de placer l'ex-kronprinz sur le
trône, il aurait avancé volontiers cette som¬
me dans l'intérêt de la dynastie.

La situation en Allemagne
Les troupes de la Baltique

sont retranchées près de Berlin
Berlin, via Zurich, 21 mars. — Las trou-

1 pes rebelles de la Baltique et de la brigade
.1 de marine Erhardt, qui maintenant ont été

L'attitude des Alliés
Aucune note du Conseil suprême

n'a été remise aux Allemands
Paris, 20 mars. — Dans les milieux ofneiels

français, on déclare n'avoir pas connaissance
d'une note du Conseil suprême que lord Kir-
marnock, chargé d'affaires britanniques â Ber¬
lin, aurait remise au vice-chancelier Schiffer,
et dans laquelle il serait expressément déclaré ;
que l'Entente ne livrera des vivres et des ma- ;
tières premières ni à une Allemagne monar- ;
chiste- ni a une Allemagne soviétiste, mais seu¬
lement à une Allemagne démocratique respec¬
tueuse de la Constitution.

Aucune autorisation n'a été accordée
aux Allemands pour pénétrer dans la
zone d'occupation.
Paris, 20 mars. — Les nouvelles venues

d'Allemagne aujourd'hui signalent une ag¬
gravation du mouvement spartakiste. Lri
présence de cette agitation, le gouvernement
allemand avait demandé il y a plusieurs
jours aux gouvernements alliés l'autorisa¬
tion d'envoyer des troupes dans certai¬
nes régions troublées, qui sont situées à
moins de cinquante kilomètres à l'est du
Rhin. Or, on sait qu'aux termes de l'arti¬
cle 43 du traité de Versailles, « sont inter¬
dits l'entretien ou le rassemblement de for¬
ces armées, soit à titre permanent, soit à
titre temporaire, aussi bien que toute ma¬
nœuvre militaire, de quelque nature qu'elle
soit, et le maintien de toute facilité maté¬
rielle de mobilisation », sur la rive droite du
Rhin, dans la zone de cinquante kilomètres
à l'est du ffeuve ».

Devançant la réponse des gouvernements
alliés, le gouvernement allemand a envoyé
'des troupes dans cette zone. Dans le voisi¬
nage de Dusseldorf, on signale la présence
d'au moins treize bataillons do la reischwehr.
A Remschéidt, 1,600 nommes de la reischs-
wehr et un général ont même été battus par
les communistes, ont dû se réfugier sur la
rive gauche du Rhin et ont été désarmés par
las troupes britanniques. Ces faits consti¬
tuent une violation du traité; néanmoins,
les alliés auront à apprécier si les circons¬
tances seraient de nature à la justifier, s'ils
doivent la considérer comme un acte hos-
tùe. Le développement des événements les
fixera sans doute dans un avenir prochain !
et dictera leur conduite. |
En tout cas, le gouvernement allemand,

pour prouver sa bonne foi, serait bien ins¬
piré en donnant dès maintenant des garan¬
ties en ce qui concerne l'évacuation par ses
troupes de cette région, qui est interdite,
dès que l'ordre sera rétabli.
Entretien rte M. Millerand

et du maréchal Foch
Paris, 21 mars. — M. Millerand, prési¬

dent du conseil, a reçu ce matin !e maré¬
chal Foch avec lequel il a longue-mont con¬
féré.

Paris, 20 mars. — La grève des mineurs
de la Loire est terminée. Les délégués ou¬
vriers dès mines de la Loire viennent de
faire connaître qu'après avoir consulté leurs
mandants, ils acceptaient l'arbitrage des
ministres des travaux publics et du travail,
le travail devant être repris dès' que la sen¬
tence arbitrale sera prononcée.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬

blics, et M. Jourdain, ministre dm travail,
viennent de rendre cette sentence.
Il sera accordé au personnel une augmen¬

tation de salaires qui est fixée ainsi qu'il
suit :

Personnel du fond : piqueurs, boiseurs,
enchaîneurs de puits, cantonniers, bôute-
feu : 4 francs; mineurs de plus de dix-huit
ans : 3 fr. 75; ouvriers de seize à dix-huit
ans : 3 fr. 25 ; ouvriers au-dessous de seize
ans : 2 fr. 50.
Personnel de jour: ouvriers spécialisés :

3 fr. 50; ouvriers non spécialisés de plus
de dix-hui ans : 3 fr. ; femmes : 2 fr. 50 ; filles
de tout âge et garçons de inoins de dix-
huit ans : 1 fr. 50.
Ces dispositions sont applicables à partir

du 16 mars 1920.

Les mineurs du Nord
reprendraient le travail

Lille, 21 mars. — Le Congrès des sections
syndicales des mineurs du Nord a constaté
que l'arbitrage ministériel n'accordait que
de maigres avantages aux ouvriers, et a
résolu de présenter aux sections syndicales
une demande de reprise du. travail pour
lundi.

« «

Les mineurs d'Anzin décident la reprise
du travail

Lille, 20 mars. — La reprise du travail
pour lundi a été décidée par le Congrès
des mineurs du bassin d'Anzin, qui s'est
tenu aujourd'hui à Denain.

.Paris, 20 mars. — Une délégation des grou¬
pes viticoles du Sénat et de la Chambre
s'est rendue, ce soir, au ministère des tra¬
vaux publics, où elle a été présentée à M.
Le Trocquer par les deux présidents de
groupe, MM. Doumergue, sénateur, et Bar-
the, député.
La délégation a remis au ministre un nui

moire où il est indiqué que certaines aug¬
mentations de tarif sur les transports dès
vins s'élèvent, par comparaison avec les
taux appliqués en 1917, à 300 % environ et
atteignent en certains cas 380 et même
431 %.
M. Le Trocquer a promis de saisir le co¬

mité consultatif des chemins de fer de le
question et a donné à la délégation l'assu¬
rance que des ordres ont été adressés aux
gares pour que, dans le cas de groupage de
futailles, les tarifs appliqués aux wagons de
7,000 kilos soient suivis.
Il a promis en outre de porter toute son

attention à l'homologation du tarif de trans¬
port des futailles vides.
M. Barfhe, au nom du groupe vitioole de

la Chambre, a insisté sur l'urgence de déli¬
vrer aux titulaires d'autorisations des
Chambres de commerce les 2,600 plates-for¬
mes en retard et de faire cesser tout arbi¬
traire pour l'octroi des bons de priorité.
Afin d'éviter les abus, * le député de l'Hé¬

rault a suggéré l'idée de désigner une com¬
mission de contrôle composée de représen¬
tants du Sénat, de la -Chambre et des Asso¬
ciations intéressées, afin de connaître les
bons de priorité de transport délivrés excep
tionnellement.
Le ministre a promis de prendre toutes dis¬

positions utiles dans ce sens, d'accorder les
wagons qu'auraient déjà dû recevoir les
Chambres de commerce et de donner ai-
Parlement tous les moyens de contrôle de¬
mandés.
—

Une démarche des commerçants
détaillants

, Paris, 31 mars. — Une importante délé¬
gation des commerçante détaillants a été
reçue par le ministre des finances. La délé¬
gation a demandé la disparition de l'impôt
sur les bénéfices de guerre. Elle a protesté
contre le rétablissement déguisé de la taxe
de luxe. Enfin, elle a déclaré accepter l'im¬
pôt sur le chiffre d'affaires, à condition
qu'il soit égal pour tous et facile à appli¬
quer.
______ . — —

La commission des finances a terminé
l'examen des nouveaux impôts

Paris, 20 mars. — La commission des
finances a décidé de fixer à 1,000 francs le
droit de consommation sur l'alcool, dont
750 pour le Trésor et 250 au profit des com¬
munes; à 100 francs le droit de garantie
par hectogramme d'or et dê platine et a
5 francs par hectogramme d'argent. Elle a
ensuite ramené au droit actuel de 75 frants.
le droit de 100 francs proposé par le gou¬
vernement sus: les 100 kilos de chicorée et
fixé au même droit les 100 kilos-de caîè
en fève. Elle a établi un droit de 10 % sus,
le prix de vente de l'électricité pour léclai-
rage, mais elle a écarté tous les droits sur
,1e gaz employé au chauffage. La commis¬
sion a terminé l'examen des nouveaux im¬
pôts.

La Quinzaine Littéraire
««MHataiiBssaKaBBMMiBaaMaDOTtirjKaMai'nanaraiiamauKB*»/

René Bizet, Edmond Jaloux, P.-J. Toulet
et quelques auteurs de qualité

Le bureau central des colis postaux
militaires

Le public est informé que le bureau cen¬
tral des colis postaux militaires a cesse de
fonctionner à la date du 29 fé\lier 1920. En
conséquence, à partir de celte date, aucune
réclamation n'a plus été instruite par ce ser¬
vice pour perte de colis. Comme le public
en a été informé par les communiqués anté¬
rieurs à la presse, le transport des cous pos¬
taux à destination des armees a ete fait
sans,-aucune responsabilité de la part de
l'autorité militaire. Par suite, les seules ré¬
clamations susceptibles d'être retenues sont
celles concernant la porte des colis susvises
dans leur transport depuis leur remise . a
une gare ou à un bureau de ville jusquâ
leur livraison à l'autorité militaire. Ces ré¬
clamations doivent être adressées par les ex¬
péditeurs non au bureau central des colis
postaux militaires, mais aux Compagnies
de chemins de fer qui ont assuré le trans¬
port,des dite colis.

L'éducation physique
dans l'armée

Paris, 20 mars. — Au moment où le dé¬
veloppement de l'éducation physique de la
jeunesse apparaît comme une nécessité pri-,
mordiale, il est indispensable que l'armée
donne l'exemple et se prépare avec toute
l'ardeur nécessaire au rô(e capital qui va
lui être dévolu dans celte œuvre éminemment
nationale. Le rôle de l'armée sera double.
11 comportera : d'une part l'éducation phy¬
sique qui vise au développement de l'indi¬
vidu et le prépare à son rôle de soldat;
d'autre part, l'instruction physique qui se
propose de développer la valeur collective,
d'adapter le soldat à la discipline (lu
champ de bataille par la discipline du sta¬
de et à le préparer d'une façon particuliè¬
re'aux diverses fonctions de son arme.
L'éducation et l'instruction physiques doi¬

vent être données par les cadres et dirigées ,
nar eux. Les officiers, qui sont les guides :
de leur troupe sur le champ de bataille,
doivent, en être également les éducateurs
et les entraîneurs sur le stade. En particu¬
lier les cadres subalternes, qui de .par leur
grade sont appelés à exercer en campagne
directement le commandement de leur trou,
pe doivent être les meilleurs exécutants.
Leur supériorité physique contribuera dans
une large mesure à affirmer leur prestige.
Toufe doivent donc être capables d'exécuter
les exercices qu'ils exigent de leurs subor¬
donnés. De même les sous-officiers doivent
être des exécutants parfaits.
C'est pourquoi le ministère de la guerre

vient de décider que dans chaque régiment
ou unité fo-rmant corps, un officier ayant
accompli un stage soit à l'Ecole normale de
cymnastiq-ue et d'escrime de Joinville, soit
dans nn centre régional d'instruction physi¬
que, sera chargé de diriger l'instruction des
officiers de façon à en faire des éducateurs
et des entraîneurs. Tous tes officiers supé¬
rieure et capitaines devront posséder les
connaissances voulues pour diriger les exer¬
cices physiques de leurs unités. Tous les
lieutenants et sous-lieutenants, tous tes sous-
offieiers .devront être actes à remplir les
fonctions de capitaine d'équipe de football
et, à diriger l'équipe de leur section on de¬
mi-section daris les divers championnats ou
concours.
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Moins de charbon
pour le chauffage domestique
Paris, 21 mars. -- A dater du 22 mars, vn

raison des circonstances actuelles, qui né¬
cessitent l'économie la plus stricte, la valeur
de chaque coupon ds la carte d'à charbon
pour le foyer domestique est réduite jusqu'à
nouvel avis de 30 à 30 kilos. 11 ne pourra
être livré jusqu'à nouvel ordre plus d'une
tonne aux porteurs de bons po-ur ie chauf¬
fage central.

Le rejet du traité de paix
aux Etats-Unis

Deux évôniemeivts, dont ils font ressortir
la haute gravité, préoccupent les journaux.
Ce sont : le rejet du traité de paix par le Sé¬
nat américain et le soulèvement anarchiste,
communiste, spartakiste ou bolchevrste
c'est tout un — de l'Allemagne.
Au sujet du vote de refus du Sénat des

Etats-Unis et de la situation qui en resuite
pour nous, le Journal (Samt-Brice) deman¬
de ce que devient le pacte de deiense anglo-
franco-américam, qui deVait nous prçteger
en cas d'attaque ennemie? La majorité au
Sénat paraît assez favorable a ce pacte;
mais M. Wilson maintiendra t-il un projet
qui, dans sa pensée, était intimement lie a
la ratification du traité de \ ersailles . .

« L'intérêt français est, on te voit, directe¬
ment engagé dans la nouvelle phase inau¬
gurée par l'enterrement du traite. Bien d au.
très points méritent d'ailleurs d'être pris en
considération. \Tout lo lonctionnomont de la»
Société des nations et de la réorganisation
économique du monde est base sur la coo¬
pération américaine. Maintenant, force sera
de constater une abstention totale qui en¬
traîne la faillite complète des projeta de re¬
construction du monde, l out est à refaire. »

« Nous voulons qu'on s en tmnne au trai¬
té dit l'Homme libre. Et nous le voulons
parce que nous le considérons comme la
garantie vraie de notre sécurité, comme le
vrai <»age de nos réparations, .tout incom¬
plet rf insuffisant qu'il puisse paraître du
fait, de la transacshon forcée dont il est
sorti. »

Le Gaulois (M. Bené d'Aral), dit :
« Le remède ? « Agir », déclare-tion dans

les milieux exaspérés de tant d'indilîerenee
opposée à tant d inertie. L action est mal¬
heureusement plus facile à conseiller qu a
accomplir, car, jusqu'ici l'on cherche vai¬
nement chez les puissances de 1 Entente
l'indice rassurant d'une solidarité affermie
par les pénis qui menacent 1e inonde. »
L'Eclair (M.'Enfile Buré) constate que la

situation qui nous est faite, si elle ne sur¬
prend cruère, est vraiment paradoxale et
dénonce cruellement la sottise et l'ignoran¬
ce de nos négociateurs :

« Au moins eût-il été indispensable d©
s'assurer que MM. Lloyd George et Wilson
étaient d'accord avec les peuples qu'ils re¬
présentaient. L'Angleterre n'a pas renié la
parole donnée par M. Lloyd George, niais
le Sénat américain rompt les engagements
pris par M. Wilson, et comme le concours
de l'Angleterre est subordonné à celui de
l'Amérique, le majestueux et fragile édifice
construit pair <M. Turdieu sur le salbte mou¬

vant des démocraties s'effohdre lamentable¬
ment.

» Une immédiate réunion des représen¬
tants de l'Entente s'impose, afin de permet¬
tre aux allies de dégager les conséquen¬
ces qu'entraînera Je vote du Sénat améri¬
cain, et de se mettre d'accord sur la poLiti-
que qu'ils entendent, suivre dans la crise
qui vient de s'ouvrir. Le temps presse, car
la décision de Washington sera pour l'Alle¬
magne d'un grand réconfort. »

Le soulèvement anarchiste

d'Allemagne
11 y a dans les événements d'Allemagne

des faits singuliers qui frappent le Matin :
« Les opérations ont. été conduites avec

méthode. Ce mouvement s'est développé
avec puissance au moment même où on a
colporté en Allemagne le bruit que les alliés
allaient couper la Ruhr. Les cadres n'ont
certainement rien de spartakiste. Il est en
tout cas très grave pour les alliés d'avoir à
portée de fusil une année d'émeutiers qui
apparaît comme puissante et qui tient en¬
tre ses mains les mines et les usines les
plus précieuses de toute l'Allemagne. 11 est
très Important qu'on soit fixé au plus tôt
sur la véritable qualité de ces troupes qui,
en quarante-huit heures, se sont emparées
d'une douzaine de grandes villes. »

Nul doute, pour Pertinax (Echo de Paris),
nous sommes manœuvrés une fois de plus
par l'Allemagne. Quoi de plus clair 1

« Occuper la région minière de la Ruhr, si¬
tuée dans la zone neutre de cinquante kilo¬
mètres tracée à l'est du Rhin, en vertu du
traité de Versailles, telle a été la pensée
constante et du « militariste » gouverne¬
ment Kapp, fragilement installé à Berlin,
et du «socialiste» gouvernement Ebert-
Bauer-Noske, réfugié à Stuttgart. 11 impor¬
te de souligner que lé commencement de re¬
vanche allemande a été pareillement pour¬
suivi dans les deux camps. A peine le doc¬
teur Kapp avait-il présenté &a demande qu'il
était balayé par les événements. La requête
du régime Ebert, formulée mercredi der¬
nier à Paris, à Londres et à Rome, a été re¬
nouvelée avant-hier soir avec de grands dé¬
tails sur les effectifs nécessaires. Mais déjà
les Allemands nous avaient mis en présen¬
ce du fait accompli. Il y a quatre jours, le
haut commandement allié apprenait que
treize bataillons de la reichswehr étaient
assemblés autour de Dusseldorf. M. Stuh-
mer à Londres, M. Mayer à Paris n'avaient
donc point mission de solliciter des gouver¬
nements britannique et français aide et as¬
sistance, mais de légitimer une action en¬
treprise en violation des clauses du 28 juin.
Très probablement, l'histoire des machina¬
tions germaniques ne s'arrête point. »

J'ai pour René Bizet une profonde admi¬
ration, due probablement à la compréhen¬
sion parfaite de son talent loyal et de sa
sensibilité subtile. Il fît paraître l'année der¬
nière un livre, comme il nous est donné
d'en voir peu ï l'étalage des libraires, la }
Sirène hurle. C'est un livre de nouvelles,
mais de nouvelles écrites avec soin et dont
l'émotion surprenante donne à l'ouvrage
une puissance d'évocation que l'on ne re¬
trouve que chez Stevenson, dont René
Bizet est un disciple de culture française.
Dans la même année, ce jeune écrivain
publia Peines de rien en une édition limi
tôe. C'est encore un recueil de contes étran¬
ges d'une grande élévation de pensée. L'au¬
teur arrive à ce résultat par des moyens
simples. Cela ne rappelle en rien les buts
et les goûts littéraires de la génération pré¬
cédant la nôtre. Il faudra pourtant se rendre
compte que des hommes nouveaux pen¬
sent et écrivent en dehors du principe es¬
sentiel de notre roman national ; l'adul¬
tère. René Bizet fait paraître aujourd'hui
un roman : l'Aventure aux guitares. Ce li¬
vre au début émouvant est un roman d'a¬
ventures simples. Dès les premières pages,
l'atmosphère nous entoure commentes per¬
sonnages du livre. Une angoisse irraison¬
née s'em-pare du lecteur qui, pour une fois,
rit pour son compte une aventure accep¬
table, moyennant une somme modique.
L'histoire est simple : Un monsieur pénè¬
tre un soir dans un petit hôtel de province.
Il est affable et discret. L'art du conteur le
rend tout de suite inquiétant. Cet individu
emmène le fils de la maison, adolescent
sensible, à son service. Et l'intrigue se dé¬
roule à travers l'Espagne, dans la société
des espions allemands et des hommes de
contre-espionnage français. Cet exposé ne
signifie rien. Il faut lire le livre pour se
rendre compte qu'en matière de romains
d'aventures le sujet par lui-même est insi¬
gnifiant. Pour cette raison il est interdit aux
écrivains médiocres d'écrire des romans
d'aventures. J'aime moins cependant, dans
le livre de René Bizet, la silhouette du dé-
sèrteur français. Le personnage est cepen¬
dant vrai, car il ne faut pas oublier qu'à
l'étranger les déserteurs se montrent tou¬
jours d'un patriotisme farouche. Et c'est
très humain.

A
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i On ne peut guère comparer Edmond Ja
j loux à René Bizet. Ces deux hommes sont
pourtant de la même qualité. S'ils s'éloi¬
gnent l'un de 1 autre par le choix des sujets,\
ils se touchent étroitement par ce sens cu¬
rieux du mystère moral. Et c'est encore là
un des éléments essentiels du roman d'a¬
ventures. L'aventure, il faut le répéter, est
dans le mystère moral et non dans le dé
nouement ingénieux de situations très com¬
pliquées. J.-K. Chesterton a fait une éton¬
nante caricature de ce roman dans la Clair¬
voyance du père Brown, un des ouvrages
les plus surprenants traduits de l'anglais en
français. Edmond Jaloux est un jeune écri¬
vain dont l'œuvre est déjà abondante. Son
dernier livre. Fumées dans la campagne,
est une belle œuvre : bien écrite, parfaite¬
ment composée. Tous les personnages sont
des hommes et des femmes d'exception,
ardents, dévorés par le feu intérieur de leur
personnalité, cherchant leur route h travers
les inquiétudes d'une vie où l'exotisme
n'apporte aucun décor pittoresque. Le mot
phychologue ne peut être employé pour
Edmond Jaloux, car ce terme a servi de
protection aux écrivains les nlws routiniers

de notre littérature. Edmond jaloux, c'est
réorivam de l'aventure morale, il en con¬
naît tous les mystères et ses héros portent
leur angoisse en eux. Les contingences
n'entrent pour rien dans leur vie intime,
qui est un peu comme une aventure de
chambre parfaitement close. Mais que j'ai¬
me Au-dessus de la ville. Ce livre, comme
tous les livres qu'on aime sincèrement, est
inexplicable. De mëme que pour le roman
de Bizet, I Espagne baigne dans sa lumière
les acteurs du drame, mais si dans j'Aven¬
ture aux guitares, les personages vivent
dans la rue et sont parfois soumis à la co¬
loration du pays, dans Au-dessus de la ville,
les portes sont fermées et la lumière ne

pénètre que par les fenêtres ouvertes. Ar¬
mand Vautîer ne voit de l'Espagne que ce
qu'il peut apercevoir de sa chambre. Une
jeune fille sans air se fane doucement
dans ce beau jardin trop fermé.

A- m

M. P.-J. Toulet, l'auteur de cet admira¬
ble Mariage de Don Quichotte, publie un
nouveau roman : La Jeune Fille verte.
P.-J. Toulet est un auteur de pure tradition
française, d'abord parce qu'il écrit dans une
langue qui de plus en plus tend à disparaî¬
tre devant les exigences du sabir et les pro¬
duction des « Mon-z-amis des lettres ».

Beaucoup de lecteurs ne reconnaîtront pas
leur langue en ce livre et cela ne peut que
réjouir^ P.-J, Toulet, puisqu'on somme sa
perfection ne diminue pas la vente de l'ou-,
vrage. L'esprit qui anirhe cette chronique
de petite ville du Sud-Ouest est aussi
d'origine française, il s'apparente à cette
sagesse un peu cynique qui distinguait au
dix-septième siècle les libertins. M. P.-J.
Toulet ne sera pas brûlé pour avoir écrit
La Jeune Fille verte, encore faut-il insister
sur^ce point que, libertin à la manière de,
Théophile et du charmant Claude Le Petit,
il montre plus de tact que ce dernier dans
I expression de ses sentiments. Cette élé¬
gance dans les menues distractions de l'in¬
telligence, que les moins sectaires nom¬
ment la perversité, fait de ce roman un peu
fluide une manière de petit chef-d'œuvre. 11
faut le mettre sur la tablette des livres à
relire et se persuader que beaucoup de lin
vres, lus parfois avec enthousiasme, no
sont pas moins à l'abri d'une deuxième lec¬
ture.

»
■£t sfr

Je terminerai cette chronique sur trois
bons écrivains en citant le livre de P.-J4
Jouve : Hôtel-Dieu, illustré avec des bois
de Frans Maserel. C'est une chronique
amère de la vie d'hôpital en 1915. On re¬
trouve dans ces pages ardentes et profon¬
des, qui font songer aux Tragiques d'Agrip-
pa d'Aubigné, l'esprit tourmenté du poète
de Vous êtes des hommes. Jouve est un
écrivain qui reflète le mieux l'inquiétuda
de notre existence sociale.

Je signalerai également la mise en vente
de l'Equipe de Francis Carco, le meilleur
livre, je pense, de ce jeune écrivain. J'ai
d'ailleurs signalé cet ouvrage, il y a quel¬
ques semaines, à cette même pjace.

Pierre MAC. ORLAN,

_ Livres reçus : Sarati le terrible, par Jean
Vignaud; L'Amour à la géhenne, par Hen¬
riette Sauret; La'"descente de croix, par
Isabelle Sandy; De Zimmerwald au Bote
chevisme, par Jean Maxe; RoU-Mops, pat
Gustave Bofa; L'Idée de Berffcfi.jpar Snofl ;
L'Inféconde, -par E. Cazai-
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Kolci les résultats détaillés de la journée
IX DU LOIR (course de haies, à rendre).

tm tr., 8,200 mètres. — 1er, Domfront (Basho-
►rd), à M. A. Eknayan; 2a, Rick (Morhanga),
M. P. Vigneron; 3e, Hector (Gittln6), à M,Jjîon placés ■ Lotus-V (t. Bara), ÇarnaoslnojftSaudijHit), tombé; Orblto (Ed. Haës), tombé,

JXenfradlne (M. Dry), tombée; Ambulant (L.
.^^agPnée)detdfx>tongu6ur6; le troisième loin,
y Domfront (Phœnix et Saînte-Allouest), est
Sefctraîné par D. Reiff-
"*

PRIX DU GATINAIS (steeple-ohase). 5,000 fr,
S.700 mètres. — ter, Master-Bob (Sautour), à
"

E. Munet; 2e, Sugana (J.-B. Moreau) au
.vomie O. de Rivaud; 3e, Carmosino (L. rou¬
an), au comte J. Lahens.eJnoii placés: Quinaire (R. Head), Low^IU (W.

-ïïead), Hochepot (L. Morin), Revoit (R. Petit),
f. Gagné d'une demi-longueur; le troisième Si
fSexix longueurs. , . . - ,
i Master-Bob (Chulo et Morelos) est entraîné
par J. Dutton.
r- PRIX DU BLAISOIS (course de haies, handl-
îteap). 5,000 fr., 2.800 mètres. — 1er, Carbonaro
«W Head), à M. J.-D. Cohn; Ertdan (P. Thi-
Ihstilt), à M. J.-D. Cohn; Se. Caroline-H tL.
SSÏprin), à M. M. Porte.
reNcvn placés: Quatpr (W. Mitchell), tombé;
flto-Stiff (Drayton), Darley (Bourdalé), Plume-
ïïû-Vent (J. Roberts), Heliproland (H. Semblât),
^"-ge-Fleurie (Dujardïn), Bathylle (G. Mit

5). Lady-Snipper (L. Bara). tombée; Chu-
□» (Sautour), Gador (Moineau),
jagrié d'une longueur; le troisième à deux

S&ngueurs.
F Carbonaro (Macdonaid - H et Cypriote) est
pntra'né par Manby.

PRIX BAliDMASTER

(SUepIa-Chase), 72,500 fr., 3,500 métros
1. Marrée (W. Head), au comte de Crozet.
:8. Frehel (G. Mitcilell), à M. A. Eknayan.
3. Thistio (P. Thibault). A M. Jean Arditi.
4. Le-Zotto (Berteaux), à M, B. de Puchesse.

...Kon placés: Quidor (E. Hardy), Tartufe (A.
Valley). Adelia (R. Head).
i. Gagné de trois quarts de longueur; même
•distance du second au troisième; le quatrième
% deux longueurs.
r Merzée (Marran et Morelos) est entraînée
lîar J. Dutton.
t PRIX DE LA BRENNE (course de haies), 5,000
SStr.. 8,000 mètres. — 1er, Occebourg (R. Head),
(à M. Pierre- Gillon; 2e, Elbrouz (Sautour), à
M. Jacques Hennessy; 3e, Anecdote (R. Zocki,
« M. A. Eknayan.
" Non placés : Seïgny (R. Ferré). Donat (R.
;jPetit>, Bobino-II (A. Lane), Sont (Herridge),
BLe-Reyanche-II (Rovella) Vive-Verdun (Sex-
ïpn) Le-Slnaï (Dutton), fcrior (H. Jordan).

: Cogné de trois quarts de longueur; le troî-
éaème à une longueur.

'

Ocoebourg (Combourg et Phocée) est en-
.tereîné par Duffourc.

Le voyage du roi d'Espagne
LES REMERCIEMENTS DU ROI

Avant de Quitter notre cité, le roi a ex¬
primé aux autorités bordelaises toute la
oie qu'il a eue de revoir une fois de plus

à
voyagepopulation. Il a empoi

durable souvenir.
En terminant, il convient de féliciter MM.

Tèuly, oommissaire spécial près la préfec¬
ture, et Chalmel commissaire central qui
avalent la direction générale du service de
surveillance et qui s'acquittèrent parfaite¬
ment de leur délicate mission puisque au¬
cun à-coup ne se produisit.
Remerciements particuliers à M. R&vail,

i aimable directeur du Terminus qui mit
la plus grande obligeance à faciliter la
tâche de la presse.

Pain à prix réduit
Le décret du 10 mars courant ayant modi¬

fié les catégories de consommateurs admis
à bénéficier du pain à prix réduit, les per
sçnnes remplissant les conditions d'admis-
sian ci-après sont invitées à se présenter,
munies des pièces justificatives correspon¬
dant à leur catégorie, de neuf heures à mi
di et de deux à six heures du soitr, du mar¬
di 22 au samedi 26 mars inclus, dans tes
bureaux suivants :

1 — Indifféremment dans une des écoles dé
signées ci-après :
Ecole des filles, place Montaut (La Bastide):

école des filles, Saint-Augustin; école mater,
nelle, rue Fieffé; école des garçons, rue Mont-
golûer; école de filles, Saint-Bruno, les catégo
ries suivantes :

Catégories :

A — Chefs de famille ayant à leur charge au
moins trois enfants, pour chaque enfafit âgé
Us 16 ans au plus.
B —'Femmes ayant à leur charge an moins

deux enfants, pour chaque enfant figé de 16 ans
au plus (justifications: Présenter Jes cartes
d'allme.dation avec le livret de famille ou les
bulletins de naissance des enfants).
F — Femmes en gestation à partir du 5e mois

et femmes allaitant au sein (justification : Cer¬
tificat d'un médecin ou d'une sage-femme, ce
dernier légalisé par le commissaire de police).
2. —Athénée municipal (rue des Trols-Conils) :
C — Ouvriers victimes d'accidents de travail,

CHEVAUX i Pesage | Pelouse
10 fr. | 5 fr.

te—
Domfront G.| 27

— P.l 18
Stock P.i 62
SBector , p.j 37 50
Slaster-Bob G. j 75
f - P.| 37

P.| 50
(Carbonaro

pXe-if
.... G

P.
P

-...y-......-. P.

Cr.

w P.
SFrehel P.
'jÔccebouru ît— G.

— P.
Elbrouz P.
lânecdote P.

:.| 21 » J•I 38 » f

27
16 50
21
38

■M »

19 50
16 »

145 »
35 »

31 »

298 50

14 50
7 50
9 50

21 »

"27 50
9 50

61 »
17 »

20 50
57 '»

Petites nouvelles
île jockey Ory, tombé avec «Menredine» dans j

Jte Prix du Loir, s'est cassé la clavicule.
WEd. Haé; tombé avec « Orblto s, dans le Prix It Loir, a reçu un coup à l'épaule et ne pour- ;
pl pas se mettre en selle demain.

FOOTBALL RUGBY
FRANCE - IRLANDE

L'équipe de France
Jfis, 20 mars. — La commission de sélection
comité directeu'r de rugby a composé de la

açon suivante l'équipe au4 ira jouer contre
Irlande, le 4 avril, à Dublin :
Arrière : Cambre (Oloron); remplaçants :

tacombo (S. Toulousain), Chilo (R. C. F.)-;
«rois-quarts : Jaurreguy (R. C. F.), Crabos (R.
IC. F.), Bordes (R. C F.) ou Lavigne (Dax),
'Serre (Perpignan.) ; remplaçants : ailes, Got
SfPerpigiian), Cayrefauir-cq (Tarbes) ; centre,
jSalinié (Perpignan), Fautnoux (Biarritz); dé¬
fais : Struxlano (S. Toulousain,) Guy Fabre
itO-) ; remplaçants: Lahitte (Section Bord.),
jpiteu (Pau), Billae (A. Bayonnais), Bousquet
Uér. C. F.) ; avants Ire ligne, Lubin (S. Toulou¬
sain), Pons (S. Toulousain), Biraben (Dax);
fie ligne, Soulié (C. A. S. G.), Puech (S. Tou-
Jousain) ; 3e ligne, Sebedio (Béziers), Cassayet
><§. Tarbais), Larrieu (S. Tarbais; rempla¬
çants, Bayard (S. Toulousain), Gayraud (S.
toulousain), Argelès (Perpignan). Moureux
liBéziers), Marchand (S. Poitevin).
; L'équipe comprend trois nouveaux interna¬
tionaux : Guy Fabre, de l'Olympique, Lar-
frleu, du Stadoceste Tarbais, et Bordés, du
Stacing-Clufi de France. Indiquons que l'avant
•Thierry avait informé la commission qu'il
file pourrait faire ce déplacement.

dont l'incapacité permante a été évaluée pai
le tribunal à 50 A au moins (justifications : Ex¬
trait du jugement du tribunal).
D— Personnes nécessiteuses et secourues par

le Bureau de bienfaisance (juaifleations : Carte
de l'année courante d'admission aux secours
d i Bureau de bienfaisance).
E — Vieillards, infirmes, aveugles ou incu¬

rables recevant, en vertu de la loi du 14 juil
lot 1905, l'assistance à domicile ou dans des
établissements publics ou privés Ou chez des
particuliers (justification : Les personnes ap
partenant à cette catégorie pourront se faire
inscrire soit verbalement, soit par correspon
dance adressée au maire de Bordeaux. Vérifi¬
cation de leur qualité sera opérée d'après les
listes d'assistance déposées à l'hôtel de ville)..
G — Enfants âgés de moins de 13 ans, assis

tés en vertu de la loi du 21 juin 1904 (justiflea
tions : Livret d'enfant assisté).

8 — Office départemental des mutilés (préfec¬
ture de la Gironde) ;
H — Militaires titulaires d'unç pension de

réforme ou d'une gratification de réforme
dont l'invalidité constatée est d'au moins 50 %
(se présenter à la préfecture, Office départe¬
mental des mutilés qui procédera à leur ins
erbnion sans autres démarches).

4 — Office des Pupilles de la Nation (place
Puy-Paulin) :

1 Pupilles de la nation bénéficiant de la loi
du 27 juillet 1017, âgés de moins de 13 ans ei
placés dans des établissements publics ou pri
vés, ou chez des particuliers (se présenter à
i'Offlce des pupilles, place Puy-Paulin, qui pro
cédera à leur inscription sans autres démar
ches).
Chaque bénéficiaire devra obligatoirement In

diquer le nom et l'adresse de son boulanger.
Afin d'éviter tout sncombrement et tout sta¬
tionnement dans les bureaux, le maire recom¬
mande aux intéressés de ne s'y présenter que
dans l'ordre suivant :
Les personnes dont le nom commence par :
A ou B, le mardi 23.
C ou I). le mercredi 24.
E à L, le jeudi 26.
M à Q, le vendredi 26.
R à Z, le samedi 27.
5. — Hôtel de ville :

Opphellns et enfants recueillis âgés de moins
d• t3 ans. et placés dans des étaWies'etriems
publics ou privés.
Personnes nécessiteuses âgées, infirmes, aveu¬

gles ou incurables, recueillies dans des établ's
sements privés.
Personnes hospitalisées en vertu de la loi du

lë juillet 1893 sur l'assistance médicale gratuits
dans un établissement public ou privé; per¬
sonnes nécessiteuses placées en vertu de la
ml du 30 juin 1838 sur les aliénés dans les éta¬
blissements publics ou privés.
Les chefs de ces établissements devront four¬

ni.- il la mairie (bureau (Je la carte d'alimenta¬
tion) une liste, en double exemplaire, signée
par eux, indiquant les noms, prénoms et date
de naissance des personnes ou enfants réunis¬
sant les conditions prescrites. (Demander d'a¬
vance, à la mairie, les imprimés nécessaires).

taUstes de la solidarité pour le respect et
le maintien cte cet important service pu¬
blic.

» Remercient les conseillers municipaux
présents,, ainsi que les représentants de la
presse. »

demi
La J^unlon a pris fin à onze heures et

Conseil âépatftemental

La régie de S9éclairage
CYCLISUE

BREVET MILITAIRE DES 50 KILOMETRES
Le 28 mars, quel que soit ls temps, atira lieu, j

Sâ neuf heures du matin, cette épreuve ouverte
a tous les cyclistes. Engagements : 1 Tr. pour
•les uvéflstes et licenciés, et 2 fr. pour les au-
Sres coureurs, reçus par M. Clerc, 3S), rue Saln-
Se-Catherine, jusqu'au 25 mars, dernier délai.

F. C. S. O.
Grand-Prix de Bienvenue

.iSLa Fédération cycliste du Sud-Ouest organise j
lé dimanche 28 courant, sa première course
de la saison : le Grand-Prix de Bienvenue
1(50 kilomètres) sur la route de Camarsac. Cette
îèpreuve, dotée de 25 prix de valeur, est assu-

e, d'ores et déjà, d'un grand suoeès par le
engagés. Engagements reçus

Fb,

abre de ses
les clubs.

BOXE
BALZAC BAT SIR BURNS

, ' La réunion organisée samedi soir au Nou-
Jjsau Cirque a donné les résultats suivants :
i Juliard, champion de France, a battu Pat-
jterson (Anglais) par abandon 'au troisième
pôund.
Nilles a battu Stuber aux points. '

i Erthur Wyns (Belge) a battu Trankie Brown
.«^Américain) aux points.
i D'autre part, Balzac (Français) a battu sir
teurns (Anglais). Dans l'ardeur du combat, les
fieux boxeurs sont passés au travers des cor¬
des. Balzac a réussi à se relever le premier et
ià rentrer dans le ring, tandis quê son adver¬
saire restait à terre. L'arbitre compte les se¬
condes, d'où protestation du public, et selon
lés termes du règlement. Balzac est déclaré
jfeinqueur.

Sûreté générale

M. Biriart, commissaire spécial de poli-
Jçe sur les chemins de fer du P.-O., a la
résidence de Poitiers, est promu hors
glasse.
i — Sont promus de la Ire classe à la classev

sceptionnelle ; MM. Nactau, commissaire
pécial de police sur les chemins de f®
l'Etat, à la résidence de Niort; Maury,

ommissaire spécial de police sur les cîie-
ains de fer de l'Etat, à la résidence de

refort; Giry-Cazal, oommissaire spécial
police à Arreau (Basses-pyrénées).

i — Sont promus de ia 3e à la 2e classe :
Boulay, commissaire spécial die poli-

ice sur les chemins de fer du Midi, à la
Résidence de Tarbes; Sokolnicki, commis-
ipaire spécial de police adjoint sur les che-
àenins ae fer du P.-O. et du Midi, A la
jrésidence de Toulouse,
t — Est promu de la 4e à la 3e classe : M.
jDMlcassé, commissaire spécial de police ad¬
joint suit les chemins de fer du P.-O. et du
SMidi, à la résidence de Toulouse,

— Sont promus de la 2e à la Ire classe
)®es commissaires de police mobile dont les
jooms suivent :
i MM. Hennet, à la 8e hrigadè régionale, à
Toulouse; Chaussat, à la 8e brigade régio-
"aiaie, à Toulouse; Richard, à la 7e brigade
fegionale, à Bordeaux.

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne¬

ment arrive à expiration le
31 MÂH1S

jde nous faire parvenir le plus tôt possible
leur renouvellement, en utilisant — de pré.
yérence à tout autre mode d'envoi de fonds
i—la formule de chèque postal qui leur a
ité adressée.

IMPORTANTS REUNION A L'ALHAMBRA

La section de Bordeaux du Syndicat gé¬
néral du personnel de la régie (gaz et élec¬
tricité) avait, par voie d'affiches, invité le
public à assister a une réunion annoncée
lour dimanche matin 21 courant, à l'Alham-
-ra. Environ 1,500 personnes répondirent à
cette invitation.
Au hasard du crayon, nous notons sur

l'estrade MM. Gamelle, ancien député; La-
font et Lafaye, du Syndicat de l'éclairage;
Toulet et Gruze, conseillers municipaux;
Marquât et Haurigot, anciens conseillers
municipaux, etc.
La séance ouverte, les orateurs défilent à

la tribune.
M. Lafaye dit que la régie de l'éclairage

est menacée, et que cet important service
public est convoité oar des groupes do capi¬
talistes qui l'exploiteraient a leur profit. Il
indique les moyens qui, selon lui, permet¬
traient à ce service de se relever, de se déve¬
lopper et de rapporter des bénéfices cer¬
tains. En tout cas, il affirme que le Syndi¬
cat s'opposera de toutes ses forces A la
disparition de la régie actuelle, il irait
jusqu'à cesser le travail si c'était néces¬
saire.
M. Gamelle abonde dans le sens de M.

Lafaye; il indique, en passant, que les im¬
pôts indirects ne constituent pas le moyen
de résoudre le problème de la vie chère.
MM. Cruze et Toulet parlent après l'an¬

cien député de Bordeaux.
M. Toulet déclare quil a été vivement

impressionné par les explications de M. La¬
faye, et il assure que la question de l'éclai¬
rage sera étudiée au Conseil municipal
avec impartialité, avec le seul souci de
tenir compte des intérêts des consomma¬
teurs et des salaires des travailleurs. « Il
appartient dit-il, aux administrateurs de
ia régie de démontrer que ce régime est
préférable à tout autre, et qu'il peut, bien
compris, bien dirigé, fournir des résultats
différents de ceux qu'il donne présente¬
ment. »

M. Marque! prend ia parole et comme
dans son discours il avance de« propos
inexacts, M. Toulet lui répond en ces ter¬
mes :

«Candidat au. Conseil municipal, on ne
m'a jamais demandé si j'étais pour ou con¬
tre les régies. J'ai été laissé libre de toute
sorte d'engagement. J'aurais d'ailleurs re¬
fusé de figurer sur une liste quelle qu'elle
fût si on m'avait imposé une obligation al¬
lant à rencontre de celle-ci : l'intérêt de la
collectivité. »

La riposte de l'honorable conseiller est
saluée par des applaudissements nourris,
et M. Marqnet, qui a regagné sa chaise, nié
dit mot, cè qui atteste que les paroles par
lui avancées n'étaient pas d'une stricte vé¬
rité..., ,

Après quelques mots de M. Lafont et de
M. Lafaye, qui dit que la question doit être
discutée en dehors de toute opinion politi¬
que, l'ordre du jour ci-aprè» est voté à l'u¬
nanimité :

» Les consommateurs bordelais et le per¬
sonnel de la régie municipale de l'éclairage
de la ville de Bordeaux, réunis à l'Alham-
bra, le 21 mars.

» Après avoir entendu l'exposé fait par les
divers orateurs,

» Considérant que la question de cet im¬
portant service public intéresse toute la po¬
pulation bordelaise, et que son intérêt est
dans le maintien de la régie.

» Ii convient qu'une action énergique soit
faite, afin d'empêcher que la régie soit rem¬
placée par un autre mode d'exploitation et
assure la Chambre syndicale du personnel
de l'éclairage non comme elle fonctionne
actuellement, mais avec une autonomie
financière lui permettant son libre dévelop¬
pement et donnant aux consommateurs bor¬
delais tontes les satisfactions qu'ils sont en
droit d'attendre d'une exploitation ration¬
nelle de cette régie. ,

» Protestent contre les consortiums cajpi-

Contributions indirectes
Un conoours pour le surnumérariat de l'ad¬

ministration des contributions indirectes aura
heu au chef-lieu de chaque département ie 27
mai 1920.
Ne peuvent prendre part à ce concours que

les candidats qui doivent avoir 18 ans au moins
et 22 ans au plus le 1er octobre prochain.
Néanmoins, pour les fils d'employés, les ba¬

cheliers et les admissible.? à l'Ecole navale, la
limite inférieure est abaissée à 17 ans.
Pour les candidats qui justifient soit de ser¬

vices civils pouvant entrer dans la liquidation
d'une pension de retraite sur les fonds de l'E¬
tat, soit de services militaires, la limite supé¬
rieure est reculée d'une durée égale à celle
de ces services et de 5 ans au maximum.
Les postulants se procureront le programme

de l'examen, ainsi que la nomenclature des
pièces qu'ils auront à fournir, à la direction
des contributions indirectes de lenr départe¬
ment, où ils devront se faire inscrire avant le
15 avril.

4

Association des anciens élèves
du lycée

Matinée récréative

C'est jeudi prochain 25 mars, à quinze
heures, que sera donnée à la salle Fran¬
klin la matinée récréative organisée par
l'Association des anciens élèves du lycée de
Bordeaux.
Le programme se composera d'une pièce

inédite de M. Guérin, président de l'A.,
« En Vacations » ; de la pièce de Max Mau-
rey, «le Stradivarius», interprétées par M.
Grangier et sa compagnie, et d'un brillant
intermède vocal et instrumental, avec le
concours de Mlle Mnlle, Mme Fournier; de
MM. Franz Caruzo, Lemaire, Laban. Le
piano d'accompagnement sera tenu par M.
Maurice Uhry,
La location, commencée depuis le 18 mars

chez M. Bermond, 9, rue Sainte-Catherine,
se couvre rapidement. Le prix de location
est de 3 francs par personne pour les mem¬
bres de l'A. et leur famille, et de 5 francs
pour le public.

Baaax-Arts
M. Emile Brunei a donné dans la grande

décoration des preuves d'un talent large et
souple qui s'affirme de la façon la plus
diverse.
Aujourd'hui, il nous montre un plafond où

le sentiment et la facture modernes s'allient
heureusement au rythme de la tradition
classique. La noblesse aisée de la composi¬
tion, le charme du coloris et l'allure des ac¬
cessoires discrets concourent à une réalisa¬
tion de force et de charme. Exposition très
justement remarquée.

Prix de beauté
Le prix du concours de beauté organisé

par notre confrère « le Journal » a été attri¬
bué à Mlle Marie-Antoinette Causs, 28, rue
du Cancera, à Bordeaux.
Mlle Causs est ainsi proclamée par le

suffrage populaire « la olus belle femme de
France ».

Tous nos compliments.
«

Atoias de confiance
La maison Lafltte et Ginesté achetait ré¬

cemment une quantité importante de tôles
grillagées aux magasins généraux de la
liquidation des stocks, quai de Queyrïes.
Un ingénieur de la maison vint prendre
livraison de la marchandise, livraison qui
s'effectuait nar l'intermédiaire d'un em¬
ployé. Ce dernier, au moment de la li¬
vraison, proposa à l'ingénieur de deman¬
der un stock plus important. L'ingénieur
leignit d'accepter, et informa la maison
Lafltte et Ginesté de l'offre qui lui avait
été faite. Il fut convenu alors qu'on accep¬
terait 1,000 tonnes de tôles. En même
temps, la Sûreté était prévenue, et l'ins¬
pecteur Leyx chargé de s'occuper de l'af¬
faire.
L'ingénieur alla alors trouver l'employé

et prit livraison des 1,000 tonnes, qu'il paya
en billets de banque sur &a demande. Ën
même temps, il prenait, les numéros des bil¬
lets. Une heure après, l'inspecteur Leyx
arrêtait le peu scrupuleux vendeur et lui
demandait ia provenance, de ses billets.
L'employé prétendit qu'ils venaient. de sa
prime fie démobilisation. Mais on lui mon¬
tra alors les numéros des billots, que l'in¬
génieur avait fait connaître à la police.
Devant cette preuve, l'escroc fit des_ aveux,
'''outillé, il fut trouvé porteur ffe bons de
diverses livraisons. Le dernier, celui qui
concernait les 1,000 tonnes, était faux.
L'employé a été arrêté sous l'inculpa¬

tion d'abus de confiance, de faux et d'usage
de faux.

Tentative âe vol d'un attelage
Pendant la nuit, des malfaiteurs se sont

introduits, à l'aide d'effraction, dans l'écu¬
rie, 85, rue Montfaucon, appartenant à M.
Xavier Rauquat. Ayant attelé le cheval à
une charrette, ils se disposaient à gagner
le large avec l'attelage. Mais, dérangés par
une ronde d'agents, croit-on, ils renoncèrent
à leur projet.

3La cambriole
Des malfaiteurs ont pénétré, pendant la

nuit d® samedi à dimanche, sans doute à l'aide
de fausses clés, dans le magasin de M. Le-
gendre, négociant en draperie, 63, cours Pas¬
teur. Celui-ci n'a pu encore déterminer le mon¬
tant exact du vol dont il a été victime.
Dans le courant de la même nuit, toujours à

l'aide de fausses clés, les voleurs, pénétrant
chez Mme Ducasse, conductrice à la Compa¬
gnie- des tramways, lui ont soustrait des bi¬
joux valant 1,200 fr. et un bon de la défense
nationale de 300 francs.

A Posibre
■ La police a mis en état d'arrestation et tait

écrouér quatre Espagnols, sous l'inculpation
de vol de sucre commis dans la nuit du 18 au
13 mars.

Suitesmortelles d'un accident
Vars six heures du. soir, le 17 courant,

M. Pierre Marquet, âgé de trente-cinq ans,
demeurant rue Delord, 85, voulait monter
dans un tramway en marche, rue Lueien-
Faure; il calcula mal son élan et tomba
sous la remorque, qui lui passa sur les
jambes.
Transporté à l'hôpital Saint-André, l'in¬

fortuné v est mort le lendemain.

Au Palais
Pour Ses prochaines assises

Dans sa der nière réunion, la chambre des
nusôs en accusation a renvoyé devant les
assises de la Gironde, pour être jugés à la
session du mois prochain :

1. François Pooh, accusé de coups mor¬
tel»;

2. Jésus Betancul et Manuel Villaplaaa.
accusés de vol qualifié et de tentative de
meurtre sur des agents dans l'exercice de
leur fonction;
3. Paul-Auguste Margerid, accusé de vol

qualifié.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCaud, vica-pv'. t.

UN BONI DE 173,780 FRANCS
Un négociant parisien, M. Nicolas, avait,

en 1917, donné mission au courtier Camille
! Robertbas de faire pour son compte d'im¬
portants achats de vins dans le Saint-Emi-
îionnais. Vers la fin de l'année dernière,
il apprit que celui qu'il avait investi de sa
confiance et qui a.vait traité des opérations
considérables avait tiré ses livraisons non
des caves du terroir de Saint-Emilion, mais
du chai d'un négociant. Il avait réalisé, ses
expéditions étant de valeur inférieure, un
boni personnel constitué, à dire d'expert,
par une majoration de 173,780 fr. environ.
Plainte ayant été déposée par ia maison

Nicolas, l'affaire est venue samedi devant
le tribunal correctionnel. Le courtier a sou¬
tenu pour sa défense qu'il n'avait pas été
le mandataire de M. Nicolas, qu'il n'avait
fait que revendre à celui-ci des vins ache¬
tés par lui et comme il lui avait convenu.
Cette thèse n'a pas prévalu devant le tri¬

bunal, qui a jugé que Camille Robertbas
avait bien reçu un mandat précis de la mai¬
son Nicolas et l'a condamné : 1. à wn an
et un jour d'emprisonnemet,- 2. au rembour¬
sement des 173,780 francs; 3. à 10.000 francs
de dommages-intérêt?.

LE CHAPITRE DES VOLS
Jeanne Fréaut, femme Huis, âgée de 39

ans, a volé une montre chez un cafetier,
une bouteille de liqueur chez un débitant;
d'autres objets encore dans diverses mai¬
sons où elle est successivement entrée. Le
tribunal l'a condamnée à treize mais d'em¬
prisonnement et vingt ans d'interdiction de
séjour.
— Le Russe Vostrikoff Grav-eîf, logé dans

la même pension de famille que son com¬
patriote tfenrizano, rue Rénette, est monté
dans la chambre de ce dernier le 9 février,
et y a volé 2,000 francs : Six mois d'empri-
sonnemont.

Informations
Cîtsmlns fie fer

ORLEANS. — A partir da lundi 22 mars et
jusqu'à nouvel avis, la gare de Bordeaux-
Bastide n'acceptera pas les expéditions de
vin sans inscription préalable poar les des¬
tinations P.-O. situées au nord de Juvisy, y
compris la ligne de Limours.
Cette gare acceptera le mardi 23 mars les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées:
24,091 BE à 24.500BE, réseau P.-O., sauf Paris-

Ivry.
18,001 BE à 13,500 BE, pour Paris-Ivry.
7,501 BE à 8,000 BE, pour le réseau P.-L.-M.

15,001 B à 17,000 B, par expédition de 300 kilos
au maximum pour le réseau du Nord.
•P.-O» — La gare de Bordeaux-Bastide accep¬

tera le mercredi 24 mars les marchandises se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de : 24501 BE à 25000 BE pour le
réseau P.-O, sauf Paris-Ivry; 13501 BE à 14000
BE pour Paris-Ivry; 8001 BE à 8500 BE pour
le .réseau P.-L.-M.; 17001 B à 1900 B, par expé¬
dition de 800 kilos maximum, pour le réseau
du Nord.

EeSrssSSes ouvrières
Les assurés nés en février et non encore mu¬

nis de leur carte annuelle de 1920 sont Invités
à se présenter le plus tôt possible à la mairie
(service des retraites ouvrières pour faire l'ê-
ohaqge de la' carte ancienne qu'ils détien¬
nent.

Hospices ùe Sorâleaax
A partir du 1er avril 1920. les tarifs des pan¬

sements et des petites opération? chirurgicales
dans les services externes des hôpitaux et l®s
séances d'éiectrisations sont majorés de 100 %
pour les malades payants"; le tarif des séances
de massage est élevé de 10 francs à 30 francs
par mois. , . , .

A partir du 1er avril 1920, également, le prix
de journée des malades payant à leurs frais
ou aux frais de tiers, est ainsi fixé :
I. Malades pavants de la ville de Bordeaux :
Adultes et enfants de sept à quinze ans : En

médecine, 8 fr.; en chirurgie, 10 fr
Enfants au-dessous de sept ans : En méde¬

cine, 7 fr.; en chirurgie, 8 fr.
II. — Malades trangers à la ville de Bor¬

deaux :
, _

Adultes et. enfants, de sept à quinze ans : En
médecine, 12 fr.: en chirurgie. 13 fr.
Enfants au-des. ous do sept ans : En méde¬

cine, 8 fr.; en chirurgie, 10 fr.
EraspïoïE «Sasss fa p©Mc® municipale
Quelques emplois de gardiens de la paix sont

encore vacants dans ie corps de la police
de Bordeaux.
Le traitement fixe de début est de 4,203 fr..

augmenté d'une indemnité, dhiabiilcment de
400 fr., des services rétribués d'environ 300 fr.,
•plus «ne indemnité de cherté de vie de 720 fr.
Ce traitement peut s'élever jusqu'à 7,200 fr.
environ.
En outre, une indemnité pour charges de

famille est allouée aux agents sur les bases
suivantes: Premier enfant, 330 fr. par an-
deuxième- enfant, 330 fr. par an; troisième et
chacun des suivants, 480 fr. par an.
Une pension de retraite se montant à la moi¬

tié des appointements, est acquise à vlng-cmci
ans de services et, cinquante-cinq ans d'âge
et peut s'accroître jusqu'aux deux tiers du der¬
nier traitement, suivant le nombre d'années
supplémentaires de services au-dessus des
vingt-cinq annuités réglementaires.
Les demandes d'emploi doivent être adressées

à M. le maire de Bordeaux.
«La Semaine 5e Korflescxï

Lire dans le nouveau numéro de la » Se¬
maine de Bordeaux» : L'Interview da M.
Deunys Bédué: les Spectacles de la semaine:
Apolio et Bouffes; la Semaine de la Borde¬
laise; A 1a Cantonade, et le Conéours d'opé¬
rettes préforées. Illustrations: Mme Suzanne
Brolhy et M. Bédué.
«Lu Semaine de Bordeaux» parait tous les

samedis.

La « Forêï «7e Gaseogs®© »
Si vous voulez éviter1 la concurrence alle¬

mande, lisez les intéressants articles de ia
«Forêt de Gascogne». Toutes les réclames de
notre sol landais sont mises en valeur par
MM. Coudures, Simon, Marcard, Ratton, Bre-
don, Audibert, Lopès, Descombes, etc. Autant
do techniciens connus dans les industries des
bois et des résines.

... «

Abonnements : France, 25 fr. ; étranger, 30 fr.
Adresser tes demandes, 11, rue Gulraude, Bor¬
deaux.

Ctrmque
GRAND-THEATRE

Dimanche, à huit heures., «Faust».
Mardi, «Sigurd», opéira en cinq actes, de E.

Reyer. La reprise de cet admirable ouvrage
se fera avec Te concoure de Mlle Marcelle De-
œougeot (de l'Opéra); M. Robert Lassalle (de
l'Opéra), M. Mazens (de l'Opéra), M. Lassalle,
Mlle Nadîany, Mlle Laughlin, M. Barreau, etc.
Aux 3e et 4e actes, les pas des Elfes et des

Guerriers, avec Mlle G. Perly et les dames du
ballet.
Mercredi, troisième représentation de. « Ma-

rouf, savetier du Caire», opéra-comique eon
cinq actes, de M. H Rabaud. Cette fôérie mu¬
sicale — œuvre originale et gaie — sera in¬
terprétée par M. Fxancell, premier ténor de
1 Opéra-Comique; M. G. Perroy, M. F. Lasser-

MM Ricard, Barreau, Révaldi; Mme Caza-
lîs. MM. Cormerais, Laroche, etc.
Au quatrième 5cte, divertissement oriental

avec Mady Plerozzl, danseuse étoile, et au
cinquième aote, Passage de la Caravane
Locations ouvertes.

APOLLO

Dimanche, à huit heures un quart, adieux
de Mariette Sully dans « les P'tites Miciu ».
Mardi, mercredi et jeudi, «Sureouf». Ven¬
dredi et samedi, « les 2s Jours de Clairette ».
Dimanche 28, en matinée, « Sureouf »'; en soi¬
rée, «les 28 Jours de Clairette». A tous ces
spectacles paraîtra en intermède pour la pre-
mière fois en France, Hymack, dans sa créa¬
tion de « l'Anglais embarrassé ». Location ou¬
verte au hall du théâtre de 1 Apolio.

BOUFFES

Les mercredi 24, jeudi 25, vendredi £6, sa¬
medi 27 et dimanche 28, en matinée et soirée,
«l'Ecole des Cocottes» avec Yahne Lambray.
La location est ouv-erte pour les autres spec¬
tacles, qui seront donnés dans l'ordre sui¬
vant: Du 29 mars au 1er avril, «Chouquette
et son As » ; du 2 au 5 avril, « Primerose »;
le 6 avril, «la Présidente»; le 7 avril, les
Maris de Léontine » ; le 8 avril, « la Sacri¬
fiée» et «Feu la Mère de Madame».

TR1ANON

Tous les soirs, la charmante et capiteuse
comédie d'Edouard Bourdet, « le Ruotoon »,
dont l'interprétation est tout à tait remar¬
quable avec la parfaite artiste Jane Lobls,
la fantaisiste Diska, les excellents et spiri¬
tuels comédiens Harley, Bonal, Guise et tou¬
te une distribution de premier ordre. Il est
toujours priident de louer. Jeudi, à trois
heures, dernier concert de musique de
chambre.

SCALA
Constaté par toute la presse, le succès de

la merveilleuse revue « Bordeaux qui rit! »
est éclatant. Tous les soirs, à huit heures et
demie, le rideau se lève sur ce spectacle
luxueux et gai que tout Bordeaux ira voir.
Location sans frais.

ALHAMBRA

Aujourd'hui/en matinée et soirée, dernière
de la fantaisie d'actualité de J. Vaimy, «les
Surprises de l'Encéphalite ». Lundi, soirée
donnée par l'Union des Syndicats de la Gi¬
ronde.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE

(Association des concerts classiques)
A la demande générale, la Société a décidé

de donner un concert supplémentaire qui sera
en quelque sorte un « festival » rappelant
ceux qu'elle donnait dans le passé pour cou- !
ronner sa saison musicale; ce festival, fixé I
au 27 mars, permettra aux mélomanes bor- |
délais d'applaudir trois artistes de tout ppe- i
mier ordre : MUe Marcelle Demougeot, de
l'Opéra; Mme Lucie Caffaret, soliste des Con¬
certs Colonne et Lainoureux; M. Félix Las-
serre, du Grand-Théâtre de Bordeaux, et de
réentendre, dans un programme particulière¬
ment séduisant, la remarquable phalange or¬
chestrale (80 musiciens, sous la direction de
M. B. Crocé-Spinolli, directeur du Conserva¬
toire), qui a si brillamment conquis tous les
suffrages au cours des huit concerts de la
saison.

GRAND GALA ARTISTIQUE
Lundi 22 mars à 20 h. 15, aura lieu à

l'Alhambra un grand concert lyrique avec
le concours gracieux des principaux artistes,
de l'orchestre et du ballet du Grand-Théâtre.
Au programme, une partie de concert, «le
Barbier de Séville» (2e acte), des danses, mor¬
ceaux d'orchestre, «Guillaume Tell», «le Roi
d'Ys », «Evohé», etc., sous ia direction de
M. Razigade, premier chef d'orchestre du
Grand - Théâtre.
Le montant de la recette est destiné à

alimenter la caisse de secours de l'Associa¬
tion ouvrière des mutilés, réformés, veuves
de guerre.
Prix des places : Loges, 6 fr.; fauteuils, 5 fr.;

parterres et premières, 4 fr.; Se série, 3 fr.;
amphithéâre, 2 fr.; promenoirs, 4fr„ 2 fr. 50
et 1 fr. 50. — Ouverture des guichets à fi) h. 30.

SAÏNT-PRO,TET-CINEMA

Lundi, au nouveau programme, « Sang
Bleu», grand film d'art, en cinq actes; «Bar-
rabas», etc

du 2*1 mars

GRAND-THEATRE. — 8 h. ; Faust.
APOLLO. — 8 h. 30: Les P'tites Miebu.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: Le Itubicon.
SCALA. - 8 h. 30: Bordeaux qui rît 1
ALCAZAR. — 8 h. 30: Monte-Cri&to.
ALHAMBRA. — Matinée et soirée: «les Sur¬
prises de l'Encéphalite ».

ALITAMRRA-DANC. — Mat. et soir.: Grand bal ;
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

1 ■" j

LesPapfusTîs Biohara sont partout i
— 1 ' —■■■■■ -■■■■'■ - ■■ '..uggfjfoa». ^ — ;

Observatoire de Bordeaax^Fiolras!
Relevé des observations météorologiques du

mois de février 1930.
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ÉTAT CIVIL
DECES du 20 mars

Veuve Bernoteau, 75 ans, r. de®,4%0in^eK?* iS"
Jacques Crouste, 49 ans rue Ste-cmombe, L.
Fernande Moreau, 20 ans rue Ste-Enlaiie, 64.
Jean Jouandot, 73 ans, rue de Roquelaure, 6fi.
Mme Aug-ène, 35 ans, rue d Avia^u 6.
Giu'sepipe Cornail, 73 ans, rue de Calmar, *29.
Veuve Piiulpin, 63 ans, rue Pelleport, ltfc.
Pierre Rapaud, 80 ans, rue des Arts, 0.
Veuve Gorju, 70 ans, rue Nansouty, 20.
Pierre Caumon, 31 ans, rue des Remparts, 62.
Jean Sourreil, r. ans, rue des Fours, 3.
André Moreau, 36 ans, rue Axago, 43.
Veuve Vial a, 79 ans. rue d'Arès. 71.
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CONVOI FUNÈBRE et^leurs^enfante, M»»»
veuvs Roch, M. et Mm® Solle prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. Jean-Paul SOURCIL,
leur onole, parent et ami, qui auront lien le
lundi 22 mars, en l'église Saint-MlcbeL
Où se réunira à la maison mortuaire, 3, rue

des Fours, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à» huit heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
ortô à Agen, où aura lieu l'inhumation dans
e caveau de famille.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., Ht, c. AIsace-T.orralrte.

«0MVW FUHÈBK et Mm® G. Darrleusêo,
M. et M™ C. Valade et leuirs enfants, MU® G.
> x —i. i -~ ji 111 r i „ v7«-> I r>/4ça CeuiKileca

sister, aux obsèques de
Mm® Jean- MAMERÏ,

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
tante et cousine, qui auront lieu le lundi 2-
mars, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér.. Ht, c. 'Alsace-Lorraine.

Revue de ta Semaine
GRAINS ET FARINES

Blés. — La traloh&ur de la température ci-
ces derniers jours a retardé un peu la végé¬
tation, et les pluies assez abondantes, dans
certaines réglons, ont donné toutes satisfac¬
tions à La Culture. Les travaux reprennent
avec la plus grande activité, mais on s'accorde
à dire que les ensemencements se font sur-

—intemps,
l'ailleura
Nord et
aux in¬

solations pi"<uoocv&. ixi» lu»»» u automne et -
d'hiver ont conservé leur belle apparence, et
les notes du ministère de l'agriculture au leï
mars sont réellement satisfaisantes.
Les offres de la culture sont à peu près nul¬

les. mais la soudure parait assurée par le,
achats faits par le gouvernement- tant en
blés et farines qu'en seigles de l'Aménqua
du Nord, dont les arrivages sont assez fin-
portants depuis quelques jours.
On cote : Blés de pays, 73 fr les loa kUos prlj

en culture (prix du ravitaillement), et 76 fr,
les 100 kilos, rendus gares, des usines (prix d<
cession à la meunerie).
Farines. -— L'approvisionnement de la bou¬

langerie est toujours fait par Àm
manents, et la qualité se ressent du mélange
avec les farinas de seigles.
On note : Farines entières ou mélangées d«

succédanés, 93 fr. les ÎCo kilos nus, pris au
moulin.
Sons. - La fabrication est toujours aussi

réduite, et sur une demande active les odui-s
réels sont éloignfe des prix fixés par les cir¬
culaires ministérielles.
On oote nominalement, 48 fr. les 100 kltos,

pris en gares des usines.
Orges. — La demande est presque nulle de¬

puis quelques jours. < t les cours ont fléchi
sensiblement. .
On cote : Fscourgé-.ns v à, 160 fr. les 100 ki¬

los, départ. . ,

Seigles. — Le ministre da ravit»illernent
reçoit des quantités importantes d.®
d'Amérique. Les offres en seigles indigène!
S°On coto^*53 fr. les 100 kilos pris en culture,
et 71 fr. 50 (prix de cession à La meunerie;.

.StffÈMMOiB ffS3MÈ."iSESS Mm® veu.ye Lavergne,'iflMïïtli r&SlïEBSï£i M. et Mm® Maurice
Petit, M"® Simone Petit, Mm® veuve Soubiran,
M. et M»®« Fernand Petit et lours enfants prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean BRUN,

du Grand-Maurian, à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèb. municip., il et 13. r. de Bclfort

mm FUNÈBRE KesslerjeUàL Paul
Kessler, Mm® veuve Eugénie Kessler et sa
fille, le commandant Paul Kessler, chevalier
de la Légion d'honneur, et Madame et leurs
enfants; M»»® veuve Galland et sa famille et
le personnel de la Maison Saint frères, de
Bordeaux, prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques d-e

M. Eiol KESSL2E,
caissier de la Maison Saint frères,

leur époux, père, beau-père, grané-père, frè¬
re, oncle, beau-frère, collaborateur et ami,
qui auront lieu le mardi 23 mars en l'église
Notre-Dam e-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Ségur, 69, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., Ht, c. Alsace-Lorraine.

iPfi'UVfllS ESlISÈiîTC Mme veuve Eroles,vtJnVUb rUMeSâtili M. et Mmo Joseph
Eroles et leur enfant, M. et Mm® Prévôt et
leurs enfante, Mme veuve Simon et la famille
Dutemple prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Joseph EROLES,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère
et onole, qui auront lieu le lundi 22 courant
en l'église Saint-Mffrtin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Gare (quartier Saint-Jacques), à deux
heures, d'où le convoi funèbre partira à
deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (service de Pessac)

r j ^ pi , trtJ

Mais. — Le cours des mal® étrangers sont
en hausse par suite des achats importants
faits nar l'Angleterre. Les maïs du pays s'Ins¬
crivent en baisse par suite de l'arrêt de la de-
mande pour les semences.
On cote : Maïs roux et blancs des Landes

1% 140 fr les 100 kilos, logés départ. Rouï
Plata, disponibles. 92 fr. 50 à 93 fr. les 100 kilo;
logés, sur quai Bordeaux. Blancs Plata, man
Q
Avotoes. - Les semailles de printemps oni

été très importantes, et la levée se faft trt.
régulièrement. Ouant aux avoines d hiver eire.
ont conservé une très belle apparence.
Les offres rie la culture sont insignifiantes

mais la demande est bien calme depuis quel
ques jours et les cours sont plus faibles
On cote : Avomes grises d hiver du Poitou,

98 à 100 fr. les 100 kilos gares Bordeaux, îxpé
dition mars, 98 fr. 'es '°0 kilos dépairt; Breta-
•ne 94 à 95 fr. les 100 kilos départ; AJgérl;
disponible. 98 fr. les 100 kilos, magasin Bor
àeaux'

fourrages
La situation de l'article reste calme, et I«1 , . . , i,...—v,Af«ivMi otrno r*n/oi.

S:

ne carvienuein ■'i u•. *-> —
ce fait, les prix se maintiennent avec facilité,

On cote : Foins en balles 34 fr. 50 les 106 kl
los ; foins ei. bottes. 175 h 178 fr. les 100 bottrt
de 5 kilos chaque; aille de froment, 135 fr
les 500 kilos on bottes.

POMMES DE TERRE
La température rlus froide a provoqué us

petit mouvement de hausse surfont marqui
sur les qualités fines. ,

On cote : Saucisse, 53 à 54 fr.; jaunes, 36 -
87 fr.; Bretagne. 27 à 28 fr., le tout les 100 kilos

A. T.

AVIS HE iÉSÈS
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770.5
771.7
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767.4
761.6
760,6
'55,2

11<"21 5®21 12o3| 2,3 IN.-N.-O. faible.
11 4! 2 01 14 1]
13 01 i 61 17 0
5 5 2 6| 7 0
1 71—0 &i 3 9!
""—0 41 6 0

3 71 13 0
1 fl| 13 4

—0 9| 12 8|

1
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10 5
9 0
10 3
10 2j
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11 9!
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0 6

754,6 i 13 6
750,3; 15 3
753,0
751.7
746.2
755.3
764,7

16 5!

10 11
7 2

761,5 i 10 1 ! —0 3| 13 31
— -

13 g| 5 g
11 71 8 2
14 2i 7 2
10 6 4 9
13 «i 3 5
...
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E. modéré.
» E. tr. faible.

0,2* |S. presq. nul.
0,1*IE. tr. faible.
0,1* IS.-E. faible.

» S.-E. modéré.
» |S.-E. faible.
» |Var. tr. faibie.
» I S.-E, faible.

0,l*iS.-O. modéré.
•2.8 S.-E. tr. faibla

» |E. tr. faibie.
» [E. faible.
» |S.-E. assez fort.
» IS.-E. assez fort.
» jE.-S.-E. modéré
• IS.-E. fort.
» IS.-E. fort. -

_ _ » |E. assez fort,
ti 9] 11 1| 0,2 IN.-N.-O, faible.
2 3* 7 sj 0,1 IN.-N.-E. faible.

13 5i
il ?
11 5
13 3

4 9
I 9
4 7] 13 2
■1 01 17 1|
6 5| in 01
lî 8; 17 31
II 51 17 6;

18 0| 10 Si 18 4i
11 31 9 &i 11 5

faire part du décès de
M. iSuliOH BGURNERIE,

leur collaborateur et ami. inhumé à Camar¬
sac, le # mars.

Toutes les spécialités pffaimacautiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
ies grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues an prix marqué,
sans rnajorattoin.

758.4
758.5
761,3
765,9
765,3
762,9 14 9

Le numéro du 1er mars de Faraina, mis
en retaTd par la grève des imprimeurs, est
en vente aujourd'hui dans toute la France.
Le numéro spécial de «Modes de Prin¬
temps » (numéro du 1er avril) sera mis en
vente dans le courant d'avril. Le numéro
de Je Sais Tout du 15 mars est supprimé,
et remplacé par le numéro du 15 avril. Le
numéro du 20 mars de la Vie au Grand
Air paraîtra dans le courant d'avril.

La Compagnie d.u « Ronéo » est à l'entière
disposition de sa clientèle. Elle veut et peut
la servir. — J. Boullenger, directeur, 30, al¬
lées de Tourny. Téléphone : 21-43.

Echos Mondains
FIANÇAILLES
On annonce les fiançailles de Mlle Eisie

Charlier, fille de l'amiral Chariier, avec
M Samuel Viaud, oroix de guerre, fils du
capitaine de vaisseau Viaud (l'illustre écri¬
vain pierre Loti).

MARIAGES

Le mariage vient d'être célébré, en l'égli¬
se Notre-Dame die Bordeaux, du vicomte Guy
de Salmon de Loirac, ingénieur des arts et
manufactures, décoré de la croix de guerre,
avec Mlle Jeanne de La Hamielinaye.

— En la cathédrale d'Oloron a été béni le
mariage de Mlle Antoinette Casamayor-
Dulour avec M. Pierre Laulhère, fils de M.
Laulhère, membre de la Chambre de com¬
merce de Bayonne.

— On annonce le prochain mariage, à
Bordeaux, de M. le docteur Louis Dauriac
avec Mlle Marie-Louise Joret, nièce de M.
le premier président Quercy.

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
VACCINATION. — Une séance de vaccina¬

tions et revaccinations publiques et gratuites
aura lieu ie jeudi 25 mars courant, à l'Athénée,
53, rue des Trois-Conils. de deux heures a
quatre heures.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
DAMES EMPLOYEES DE COMMERCE.
Assemblée générale annuelle et obligatoire
de la Société des dames employées de com¬
merce dimanche 28 mars, à dix heures et de¬
mie, au siège social, 18 bis, rue Boudet.
ANCIENS MILITAIRES
MARSOUINS ET MATHURINS. - Réunion

générale le samedi 27 mars, à huit heures et
demie du soir, à l'Athénée salle n. 2.
SOCIETES SPORTIVES
BORDEAUX-OLYMPIQUE. - Le siège de

cette nouvelle Société sportive est 4, cours
Balguerie-Stuttenberg. I.es jaunes gens prati¬
quant l'athlétisme, rugoy, association, nata¬
tion, etc., désirant en faire partie, sont priés
de bien vouloir assister à la réunion qui aura
lieu le mardi 23 courant, à 20 h. 30, au siège
de la Société.
COURS ET CONFERENCES
CONFERENCE LITTERAIRE. — M. Robert

Vallery-Radot, petit-fils de Pasteur, rédacteur
à la «Revue des Jeunes», donnera une confé¬
rence sur le sujet suivant : « De l'influence de3
lettres sur le développement des Sociétés.»
La conférence aura lieu lundi 22 courant, à

17 heures, dans la safle de Guyenne, 5, rue
Combes.
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Lundi 22 mars, à 20 h. S0, ivL Benzaoar. Légis¬
lation coloniale : Régime politique des colo¬
nies (suite). — Mercredi 24 mars, à 20 h. 30, M.
Sorre. Géographie coloniale : Colonies fran¬
çaises d'extrême Orient. — Vendredi 26 mars,
à 20 h. 30, M. Hugot. Produits coloniaux : Bois.
COURS D'ARABE. — M. l'abbé Feghali, pro-

fesseur. — Mardi 23 mars, à 20 h. 30. Arabe
commercial : Conversation. — Mercredi 24, à
à 18 heures. Cours élémentaire : Traduction
et conversation. — Vendredi 26, à 18 heures.
Cours supérieur ; Traduction et explication
de textes classiques.
FACULTE DES LETTRES. - Cours de géo¬

graphie coloniale (fondation de la Chambre de
commerce). Professeur. M. Sorre. Leçon du
lundi 22 mars, à trois heures trois quarts ;
l'Afrique du Nord.
Cours de langues et littératures du Sud-

Ouest de la France (fondation municipale).
Professeur. M. Bourciez. Leçon du lundi 22
mars, à cinq heures : Conclusions sur les
Contes épiques de la Gascogne.

» |S.-E. faible.
10 9j » IS.-E. modéré.
14 o! » jS.-E. fiable.
17 0| 0,3 |Var. tr. faible
15 5| 0,2* |N, tr. faible.
16 2[ 0,1* N.-E. faible.
17 0[ » |E. tr. faible.

NOTA. — Pour ramener au niveau de la mer
les pressions barométriques ci-dessous, il faut
y ajouter en moyenne fivœs.

* Produit de la condensation du brouillard.
REMARQUES. — Le mois de février est

chaud, peu nébuleux et très sec.
La température moyenne 8®2S est supérieure

à la normale de deux degrés. Les gelées, au
nombre de quatre, sont très faibles.; le mini¬
mum absolu n'atteint que —0®9
En février, la pluie est à peu près nulle;

6mm5 seulement ont été recueillis, soit quinze
centièmes de la quantité d'eau normale, et
six fois, sur onze observations, il s aigit de
simple condensation du brouillard. F. C.

ÂHTI-L .JRI l-J
Guérit toutes les Maladies Nervexiaes i

FARYAU, Pharmacien, LILLE
BoBisnfitr Broetaw et nsnssij. gratis sur m prÉtfeux r

——

Fetile ©orresjpondance
— 220, Lalinde. — 1. Non, vous n'en avez pas
droit. — 2. Vous n'êtes pas retraite pour ser¬
vices rendus à l'Etat. .

— M. P. 296, Bx. — Faire régler la question
par le juge de paix. .

P O 15 — Non, vous serez payé, niais
fi faut «-'abord vous adresser à la mairie si
toutefois vous êtes dans les confluons.
— P. J. Musset, 40. — Deux ans à partir du

2« octobre 1919. ,

— C. C. 27. — 800 francs par an, plus 300 francs
par enfant de moins de
— 168 R B — 1. Non, la dette n est pas

éteinte.'— 2. Elle sera déduite de votre part
dans la succession. ,_w,_
— B. B. 198. — 1. Il faut donner congé trois

mois d'avance. — 2. Par huiseicr.
a « 1 Non.

tZ p' à D! fiy — 1. Au ministre des ûnanoes.
—' 2. Au rapporteur du budget des finances.
— 'Amédée G. — Il faut d'abord que la com¬

mission arbitrale décide que votre locataire
est exonérée de la somme qu elle vous doit.
Dans oe cas, vous pourrez demander le rem¬
boursement de la moitié au directeur de V en¬
registrement.

— Inaulète, 47. — Pour bénéficier de la loi, il
faudrait avoir occupé le local avant le 1er août
1914 Cependant, l'augmentation qui vous a été
imposée est trop élevée. Plaignez-vous au tri-
bunal.
— Franç'aL&e et non Espagnole. — Demandez

l'assistance Judiciaire pour obtenir le divorce
qui vous sera accordé. Votre enfant restera
Français.

— L'abonné du 16. — l. Oui. — 2. Oui. envi¬
ron 900 fr. jusqu'à 18 ans. Demande à la sons-
intendance.

— G. T. B. L. 14. — 1. Vous pouvez demander
un secours au générai commandant la subdi¬
vision, mais pas le pécule de 1,000 fr. — 2. Vous
avez droit a une pension, avec majoration
pour vos enfa-nts.

MAITRE -JACQUES.

CRÉDITCOMMERCIALdeFRANCE
Société anonyme au capital de 123,000,009

lia franos

20, rue Ladayotia, PARsS
L'assemblée générale extraordinaire des

actionnaires du Crédit commercial de Fran¬
ce, qui avait été convoquée pour le samedi
21 février 1920 avec Tordre du jour ci-après
reproduit, n'ayant pu délibérer valablement
faute de réunir un nombre d'actionnaires
représentant les trois quarts du capital so¬
cial, MM. les Actionnaires de la dite-So¬
ciété sont convoqués à nouveau en as¬
semblée générale extraordinaire pour le
30 avril 1920, à 15 heures précises, à l'hô¬
tel de3 Ingénieurs civils, 19, rue Blanche, à
Paris, ;\ l'effet de délibérer sur l'ordre du
jour suivant, qui faisait l'objet de la précé¬
dente assemblée, convoquée pour )e 21 fé¬
vrier 1920.

ORDRE DU JOUR
1° Modification de l'article . des statuts,

ea vue, notamment, d'autoriesr le Conseil
d'administration à augmenter le capital so¬
cial, quand il le jugera utile, pour l'élever,
en une ou plusieurs fois, jusqu'à concurren¬
ce de 200 millions de francs, ladite modifi¬
cation confirmant et complétant celle qui a
été votée par l'assemblée générale extraor¬
dinaire du 30 avril 1919;

2° Modifications à apporter aux articles 8
et 44 des statuts.
Pour avoir le droit d'assister à cette as¬

semblée générale, les propriétaires d'actions
au porteur doivent déposer leurs actions
cinq jours au moins avant cette assemblée :
Au siège social, rue Lafayette, 20, à Paris;
Dans ses succursales le Bordeaux, Lille,

Limages, Lyon, Marseille, Nice et Gênes, et
dans ses agences de province.
Les récépissés de dépôt délivrés par tes

établissements de crédit et par les banques
sont acceptés au lieu et place des actions
qu'ils représentent.

CHRONIQUE MARITIME

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 23 mars pour les

destinations suivantes :
La Havane et Vera-Cruz, correspondances

pour l'Amérique centrale, départ du paquebot
« Flandre », prévu pour le 25.
Madère, l'Afrique du Sud. la colonie du Cap,

Le Natal, le Transvaal, l'Afrique orientale, dé¬
part du paquebot « Balmoral-Castie », de
goutbampton. le 36 mars.

Heures et hauteurs des marées à Bardeaux
Lundi 22 mars

Pleine mer.- Matin, 7 h. 41: hauteur, 5 m. 35. —
fioirt 19 b. 56; hauteur, o m. 35.

Basse mer: Matin, 3 h. 48; hauteur. 8 m. —
Soir, 16 h. 3; hauteur, 0 m

TRtBim 0E COMMERCE CE BORDEAUX
du 20 mars 1920

FAILLITES

Vérifications de créances

Du steur Va-lentin Pelletier, négociant: à
Bordeaux. — Des sieurs M. Levis et Cie, négo¬
ciants, à Bordeaux, le jeudi 25 mars, à deux
heures.

CONCORDAT

De 4a demoiselle ÇéclUa Maillard, Ungtae à
Bhrdea-u-X lê Jeudi 25 mars, à trois hèùreS.

grattes plus
il jadâeger

L'approche de la nouvelle saison printa-
nière va faire naître chez tous les sujets
dont le sang a été troublé une floraison
malsaine Quoi de plus désobligeant que
ces boutons, ces rougeurs, ces dartres, ces
clous, cette poussée eczémateuse qui surgis¬
sent tout à coup dès tes premiers beaux
jours. Malgré la démangeaison, évitez de
vous gratter, car vous augmenterez l'irrita¬
tion première, et en écorchant l'épiderme
vous pouvez faire naître des plaies qui né
demandent qu'à se déclarer. Votre sang
souillé d'impuretés, tente bien de réagir,
mais il lui manque l'élan, la force indis¬
pensable pour jouer son rôle vivifiant. Lors¬
qu'il s'agit de votre sang, n'oubliez pas que
vous avez à votre disposition un élément de
combat et de soutien dont la pftissance et la
rapidité d'action ne sont plus discutées au¬
jourd'hui; il se présente sous te nom de
Dépuratif Richéiet- Non seulement il pré¬
vient la maladie, mais il guérit toujours;
les preuves no manquent pas, en voici une >

se août ma.
J'ai le plaisir de vous informer que je suis

guéri. Je ne ressens plus, en effet, le besoin
irrésistible de me gratter, et les dartres
dont j'étais affligé ont disparu. Pai déjà
parlé de votre précieuse médication et me
fais un devoir de la recommander chaque
fois que l'occasion se présente. Je ne man¬
querai pas non plus de distribuer les bro¬
chures que vous mfavez remises, m'esti¬
mant encore votre obligé. Pour favoriser
la divulgation de vos excellents produits,
je vous autorise à publier ma lettre-

J. STF,F. i:>. promenade de la Gare,
\ Lùre (Haute-Savoie.)

Si vous vous sentez troublé, agité, si vous
avez un peu de congestion, quelques étom--
dissements, des vertiges, et que vous devi¬
nez une circulation mauvaise, faites appel
au Dépuratif Rïchelet, qui remettra toul
dans l'ordre. Où son efficacité vous étonne¬
ra encore beaucoup plus, c'est lorsque, pai
votre insoûcinnce, vous avez laissé 1e .ma!
se déclarer et que vous devez combattre uns
maladie de la peau, une crise de rhumatis¬
me, un.accès de goutte, un accident de la-
circulation, des varices, des hémorroïdes,'
des plaies variqueuses, une phlébite ou des
conséquences fâcheuses d'un retour d'âge
malheureux. Aucune de ces affections, tou¬
tes tributaires d'un sang vicié, ne peuvent,"
en effet, résister à ce puissant rectiflcateai
de la masse sanguine.
Le flacon : 7 fr. 50 dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut, et pour tous rensei¬
gnements sur 1e traitement, écrire à L. Ri-
chelet, de Sedan, 5, rue de Bel fort, Rayon¬
ne (Basses-Pyrénées.)

Plus jeans et plus active que jamais
à 40 ans passés

Rt ceci est d'autant plus extraordinaire
que les progrès incessants de la science
n'ont rien trouvé à lui substituer î A qui 1
Mais à la fameuse Tisane Américaine dos
Shakers, dont le succès ne s'est pas un
instant démenti depuis plus de 40 ans qu'el¬
le a été introduite en Europe.
C'est toujours le remède par excellence

pour toutes les maladies de l'estomac, du
foie et des intestins; celui que tant dé
familles ont toujours chez elles, et qui cous
titue toute une pharmacie à lui tout seul,
En vente dans toutes les pharmaxci-es, ou

directement chez M. Fanyau, pharmacier.
à Lille. Prix ; 6 francs.

FEUILLETON DE LA PETITE GîRONDh
du 22 mars 1920
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CltARA SPADA
Grand Roman historique inédit

& Robert FIOKIGM et Charles VÂYRE

TROISIEME PARTIE

lie». ndragore

CHAPITRE XI

Pflachiave! oubiis ses principes

(Suite)

Le prince d'Arezzo, irrité, ne sachant que
pondre, employa l'argument cher à tous
ux qui se sentent dans leur tort :
— Je ne veux pas discuter aveo vous, les
(aires de la maison d'Arezzo ne regar¬
nît que moi. «
— Je suis entièrement de votre avis, mais
s affaires de Clara Spada, que l'on jette
ins te. boue après l'avoir porté aux nues,
lintéreaserit comme doivent intéresser les
alheurs d'un galant homme qui est victi
a de r-injustioe des autres hommes..

t Le prince d'Arezzo se mit à rire.
I — Il me semble, messixe Machiavel, avoir
| ouï dire que vous aviez écrit un certainlivre qui s'appelle ; « Le Prince », et dans
lequel vous raillez agréablement ceux qui
font passer la justice avant l'intérêt.
— Eh bien ! dit Machiavel, qu'y a-t-il de

surprenant, j'ai écrit une chose que je
pense être vraie et logique et je suis moi
même logique en ne l'étant pas, puisque
«je suis un homme, et vous n'ignorez pas
ce que dit le proverbe : « Errare humanum
est».
Le prince ne put s'empêcher de sourire.

. — Vous avez réponse à tout, Messire, et
je sais fort bien que dans une discussion
avec vous, je n'aurais pas l'avantage.
— Cela vous changerait, Monseigneur,

car le prince d'Arezzo a toujours eu le
dessus lorsqu'il avait affaire aux ennemis
de son pays et aux siens.

Ce compliment, jeté à brûle-pourpoint, dé¬
rida complètement le vieux d'Arezzo.

— Eh bien, soit I dit-il, nous irons voir
votre pièce, tant par patriotisme que par
curiosité, et je pense que je ne regrette¬
rai pas ma soirée.
— J'en suis persuadé aussi, dit sans mo¬

destie Machiavel. Et maintenant, Monsei¬
gneur, souffrez que je dépose aux pieds
de ces dames mes plus respectueux hom¬
mages et daignez accepter l'assurance de
mon entier dévouement. "
Puis il se retira, après avoir salué céré¬

monieusement les deux dames et le prin¬
ce,-mais en partant il fit un signe à Biam
ca, qui comprit aussitôt .qu'il avait quelque
chose de particulier à lui dire,
t Dès «.us Machiavel fut sorti de l'apparte¬

ment, elle laissa le vieux prince avec Lucre»
zia et rejoignit l'auteur de la « Mandragore »
dans la grande salle d'honneur du premier
étage.
Sans autre préambule, Machiavel demanda ;
— Y a-t-il ici une pièce, où nous puissions

causer sans être dérangés?
Surprise, Bianca lui fit signe de la suivre

et le conduisit dans une petite pièce attenant
a la salle des gardes et dont les portes, mas¬
quées par de lourdes tentures, garantissaient
contre toute oreille indiscrète.
— Qu'avez-vous â me dire, Messire?
— Simplement ceci, dona Bianca. J'ignore

quels sont vos sentiments pour celui que vous
avez aimé et si vous l'aimez toujours.

il/[nr.»«Y»A /!!+ Di nnon nffOTIcip 1
VCJÙ CLJ.4i.AL» C-0 oi 'UUO * v^v*j.-»~" —

— Messire, dit Bianca offensée, je vous

Srie de n<e jamais parler devant moi de cetomme.iL/AilJ-iic;.

— Aussi n'en parlerai-je plus et me con-
tenterai-je de vous prier do prendre con¬
naissance de cette lettre, qui m était adres¬
sée; après quoi, vous en ferez 1 usage quil
vous conviendra, et la conserverez par de¬
vers vous précieusement ou bien vous la jet¬
terez dans le feu.
— Mais de qui est cette lettre ?
Poux toute réponse, Machiavel s'inclina

cérémonieusement, souleva te tenture de la
porte et disparut.
Bianca, restée seule, prit connaissance de

la lettre qui était adressé! à Machiavel. Agi¬
tée des sentiments les plus divers, après l'a¬
voir lue une première lois, elle la relut plus
lentement, se pénétrant de chaque mot, da
chaque phrase, essayant de deviner co qui
n'était pas écrit, puis soudain son sang da
patricienne se révolta, et l'idée que cet -hom¬
me osait encore lui écrire la mit hors d'elle.
Elle r.ougJL sa fflriasa vers, la porte, la let¬

tre à te main, décidée à la montrer au
prince d'Arezzo, afin qu'il fît rechercher le
capitaine Alta par des hommes de police
et le fît conduire en prison au château Saint-
Ange; mais subitement sa colère tomba.

— Non, dit-elle, je ne veux pas que par
moi soit livré à la prison ou à la mort un
homme que j'ai aimé.
Et, revenant sur ses pas, elle s'approcha

lentement de la vaste cheminée, dans la¬
quelle flambait un feu clair; elle jeta la let¬
tre dans les flammes, la regarda lentement
se consumer. Des larmes silencieuses cou¬
laient sur ses joues.
Bianca aimait encore Clara Spada.

CHAPITRE xn

Uws « pramièra » interrompus
Les huit jours qui s'écoulèrent entre la

visite de Machiavel au. prince d'Arezzo et
la date fixée par Sa Sainteté pour te pre¬
mière représentation de « la 'Mandragore »
au château Saint-Ange furent employés ex¬
clusivement par Machiavel aux répétitions
que nécessitait son œuvre.
Dès la première répétition avec ses cama¬

rades, Lugano se révéla comédien « di primo
cartello », et il surprit l'auteur et 1® inter¬
prètes par la simplicité et l'élégance de son
jeu, la distinction de ses manières et une
fantaisie que n'auraient pas désavouée les
comédiens les plus renommés.
La première de « la Mandragore » s'an¬

nonçait à merveille. Ce bruit, colporté de
bouche en bouche, contribua à exoiter la
curiosité des spectateurs le joua' où Jules II
donna audience pour cette pièae à tout ce
que Rome comptait d'illustre dans 1a no¬
blesse. le clergé et les arts.

Le pape, en recevant ainsi les Romains
au moment 1e pins critique peut-être de son
règne, fit preuve d'une grande habileté.
Tops ceux qui l'approchaient ce jour-là fu¬
rent reçus par te souverain pontife avec la
plus grande affabilité, et sur son visage
rayonnait une étonnante placidité de bon
augure.
Rome, à n'en pas douter, n'avait rien à

craindre de l'invasion française.
Parmi ceux que Jules II honorait d'un

accueil particulièrement flatteur se trou¬
vaient le prince d'Arezzo et Bianca, que le
souverain pontife tint absolument à pla¬
cer derrière son fauteuil afin de causer
avec eux, pendant te représentation, pour
laquelle d'ailleurs il ne manifestait qu'un
enthousiasme médiocre. Mais, ie pape était
un aussi fin diplomate que Machiavel, et
en faisant jouer la pièce de l'ex-ambassa¬
deur de la République florentine au châ¬
teau Saint-Ange, il voulait s'acquérir des
droits à 1a reconnaissance de Macliiav&l,
qui, il n'en doutait pas, retournerait bien¬
tôt à Florence, sa disgrâce terminée, plus
puissant que jamais, et pourrait servir les
intérêts pontificaux auprès do 1a faction
qui avait toujours été hostile à Rome et à
1a papauté.
Cependant que le cercle de prélats, de

grands seigneurs et de nobles dames s'é¬
largissait par discrétion, Jules II prit à
part le prince d'Arezzo. 11 témoigna au
vieux courtisan son regret des événements
passés, et l'assura que, dès que 1a chose
serait faisable, il tirerait im châtiment
exemplaire du misérable qui s'était joué
de l'honneur des d'Arezzo. Il engagea mê¬
me sa parole qu'il n'hésiterait pas à ven¬

ger lui-même le prince et Bianca. Puis, se
tournant vers la jeune fille :
— Quant à vous, ma chère enfant, je sais

bien qu'il serait hors de saison de vous
prodiguer des consolations, et de vous dire
qu'un mari peut aisément se remplacer.
— Je ne me marierai jamais. Très Saint

Père, répondit Bianca.
Le pape eut un sourire.
— 11 ne faut pas dire jamais, pas plus

qu'il ne faut dire toujours, rappelez-vous' ' *

fiez-vous a la 1bontécela, mon enfant, et
céleste qui sait mieux que vous ce qu'il
vous faut et de quelle façon elle devra ré¬
compenser votre vertu.

» rappellerai d'ailieuri _

nédietfons du Très-Haut la prochaine fois
d'ailleurs sur vous les bé-

que je dirai le très saint sacrifice de 1a
messe, car fai une profonde gratitude
envers mon vieil ami d'Arezzo, et rien de
ce qui le touche ne saurait m'être indif¬
férent. C'est pourquoi, votre peine étant
la sienne, je prends part à votre compas¬
sion commune. Sur ce, oublions un ins¬
tant les misères passées, et profitons du
répit que la bonté de l'Eternel nous lais¬
se'
A ce moment, un prélat s'approcha et

vint demander respectueusement au saint
père si la représentation pouvait commen¬
cer.
Le, pape acquiesça et invita tous tes as¬

sistants à s'asseoir.
Une musique cachée fit entendre une

fanfare, puis brusquement les deux ten¬
tures violettes qui constituaient le rideau
de la scène s'écartèrent, et la représenta¬
tion commença. r
Ce fut d abord un j ouuc homme vêtn

en page qui s'avança jusqu'au Mstotex

plan et récita le prologue; puis notre ami
Lugano, qui, interprétant le rôle de Calli-
rt^2L?-amtT:ac°°ml)?gné de aon Adèle va-let Sierra H n &vait pas plutôt prononcéles premières phrases de son rôle qu'ungrand bruit se fit entendre dans la riècp
voisine Un officier pénétra en toute hâte
dans la salle où se trouvait Sa Sainteté,
et, mettant un genou en terre sans se

^ r6mÇre la rP'Préseiïtatian, di)assez haut pour être entendu :

„messager du vice-roi Cardone de-

ST^nm+!irf!a'Il:iri!leDt 11 èire entendu par
étant la 'ri ,n°uvelles qu'il apporte

Ti V F an,te gravité.
--—- -co i-opu,:

rïo1(è?\ Préoccupés CVcures qui étaient en cours- '

t'intouraiinfet^iT"1
hiîl» Messieurs, quoi qu'il advienne, n'eu-
<ii ni Fas ÇA® nous sommes dans la main

—— "V/..I/C UOJJ3 it» esprits, m qu un ZXJ-
wie ia droiture de notre conduite, nous al¬
lons recevoir devant vous ce messager, et
vous entendrez la lecture du message qu'il
est chargé de vous transmettre de 1a part da
notre allié, vice-roi des troupes espagnoles-
Puis, à l'officier, toujours agenouillé ;
— Faites venir auprès de nous ce messa¬

ger. Comment se nqmme»t-iF?
— ' Le capitaine Alla.

(A suivre.)
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Parfumerie Hyaline

PAPIER WLINSI
FERET Frères. Concessionnaires.

37s, 60. Faub? Poissonnière.PARIS1

Remplace seule ^
Se Sait
S. mag&tnm&SMIGRAINES

NÉVRALGIES |
rhumatismes
jet ions malaises d'uni

caractère fiévreux
sont toujours atténués!
et souvent guéris par
quelques Comprimés

Peu de personnes ignorent
quelle triste infirmité consti¬
tuent les Hémorroïdes, car c'est
une des affections les plus
répandues ; mais comme on
n'aime pas à parler de ce genre
de souffrance, même à son mé¬
decin, on sait beaucoup moins
qu'il existe un médicament :

VÉLIXIK de

Epreuves principales :
Dimanche S avril :

SRASSO-PRiX du PfttNTEfHPS
Lundi 5 avril :

PRIX D'Ifmw
Mardi 6 avril :

PRIX BARCELONA
Jeudi S avril :

PRIX FRENCH
Dimanche 11 avril :

GRASID-PRIX DES TRCÎtS A»S
Lundi 12 avril :

PRIX NOUVEL AN
Mardi 13 avril :

PRIX BILLYGOOK
Jeudi 15 avril :

PRIX CONSUL
Dimanche 18 avril :

L'OSiMIURS-mi PRINTEMPS
Lundi 19 avril :

PRIX ALBÂNO

en achetant une OBLI© ATION A L©T3

communale s 6/2 «y©
du Crédit Foncier de France 1920
Six tarages annuels de 2 en 2 mois, a partir do

10 Mai 1920 - 3.200.000 de LOTS.
& îj,ot de S„®0®.©00 6 Lots do EO.OSO
4 Lot do 60C.OOC 0 Lots do fiO.OÔO
4 Lots do £00.000 42 Lots de 5.000
6 Lots do (OO.O0O 360 Lots éa LOS®
payable 25 fr. on souscrivant et le solde par
mensualités pendant 2 ans, conformément a
la loi spéciale du 13 Mara 1900. — DÔS la
Inversement on devient seul propriétaire du
titre, comme SU était payé comptant, et t'en
(0 droit à la totalité da lot gagné.

I" TIRAGE le tO MAI 1920
Disponibilités limitées à 6.000. — Se hâter.
Mandat-poste de vingt-cinq francs d ;

fi&LOUBABE3SE, EireeUiirdo CREDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Bue d'ïsly, ALGER (1" versement).

Toutes les personnes qui n'ont pas été servies
BU comptent peuvent en obtenir G crédit.
Les ventes à crédit consenties par le Crédit Familial

Algérien, sont autorisées et réglementées par loi
spéciale du 12 Mars 1900(promulguée au Journal Officiel),
c'est donc une opération légale Se tout repos.

Système A. STEB1S (Breveté S.G.D.6.)
Demander Brochure JVSBj
Alimentation de l'Enfance ^

SOCIÉTÉ N®ST1-?I1„_*!
, 10. Huedu Barc-Royal,Barri

e pins en pins copies...
de moins en moins égalés,

Industriels, si vous manquez parfois
de charbon, installez nos Brûleurs sur
vos chaudières et fours. Les seuls per¬
mettant le passage immédiat du chauf-
foge du charbon au chauffage aux !o plus Délicieux des gaieasx

grâceà remploi deViititmitdiU?

Levure Alsacienne
Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Recette»

«SSSSBi» GRATUITS

Seul fabricant : Emile iSOENCH
131. Rue du Montet — NANCY

LÉGÈRETÉ, ÉLÉGANCE
SOLIDITÉ

S--®®*® ®®® ® ® @ B ® ®' ® ® ®

Cycles THOMANN
88, avenue Félix-Faure, 88

à NANTERRE (Seine)

1,E'TC3£ os. 20 CoapgBîi,
in Vente datif toutes let nsrmaàet. HUILES LOURDES

qui les guérit radicalement et
sans danger.
En découpant ce Bon CzQ

et en 1 adressant a

PRODUITS NYRDAHL
20, rue de La Roshsfeucaulti, 20, PARIS

on recevra gratuitement et franco ttna
intéressante brochure de 150 pages.

sans modification aucune des foyers.ACHAT "$£?
DENTIERS ETABLISSEHEOTS

CAIVET-LAMBERT
20, Ane de le Conception, MARSEILLE

'wÈjnfci hjihu a.^@com^me briséeoi»hor»d usage
^B|/|¥feeH>Fffip«2 ET mlloud. spMaHiti»
W 19, rue de la Charité, LYON
e-st de passage &Z BORDEAUX

<iu lundc 75 mars au samedi 3 avril
HOTSL DU CENTRE

iO, rue du Temple, ÎO
-fteçoiî tous les fours, de 2 heures à 6 heures

Demandez BSONTRES ' r-V

r Contre les
MIGRAINES, M

•MAUX d*ESTOMAC ^
©2CiESTÎ©WSp 8FF»ClLES

œa
lopts nameoi

, Seul traitement
1 efficace

On demande des Agents techniques pour
visiter la clientèle. HUILES I MAISON RECOMMANDÉE

savons , josephArmanÊ&€o,iSalon(B.-(in-R.)
CSA F Ë S ■ Représent'» accept. — Tarifs s. dem

Remède Souverain

BLENNORRAGIE
f PROSTATITE* -t CYSTITE

Fr.Jeflacon fr?3 du D" CHÂLK
PH^ DETCHEPARE.Biarritz^
ib. et toutes Pharmacies jêiÈt

a Q.TSIBAUOEAIi si eus
Bassemeloz voas-mtees

awroo resta PATIISS

= SYPHILIS =

Voiesurinaires
Fa!HBE&AHÇOHi

Sus (" Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
iftf VObservatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

saisons, sont
iRTREUSE.etie, lo PRODUISEZ TOUS

POUSSINS, CANETONS,
avec notre nonvellc COCYEÏJSE-ELEVEUSE

brevetée France et Etranger ;
2o PONTE DOUBLÉE ;

3" Sexo de» Œnts, Kalidics des Volailles.
Demandez Brocinre aviotl» et attestations
* P.-G. RICE-OTER, Lisieux (Galv.).

Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut'
National de Médecine, 55,

^ boulevard^ Sébastopoï, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites, Prostatites. Blennorrhagies, Rétré¬
cissements* , Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi-»
litiques. — Le Médecin en clief, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. ?** Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National de
Médecine, 55, boulevard Sébastoool. à. Paris.

J'ai grandi de 10 centimètres
en 3 mois, à l'âge de 35 ans !

fflSL VSU5 lc pouvez aussi, grâce i la mé-fiSsillifllII* ! thode américaine d"Edison, recom-
IBfefc..^ • 3 mandée par 3,000 médecins, dans le

monde entier. « La plus intéressante
<|§§£|V 11. " , v. découverte farte dans ce domaine depuis
^WmWk ans» dît le D* Morgan, de Phlladel-

plue. Elleest la Providencede tous ceux
MÊÊÊ?Êïïéê ? I nommes et femmes qui souffrent d'être

i? Potds. Votre succès dans la vie dépend
JÊÊmëide l'impression que vous ferez sur les
ÉH^W':-»mbautres*Je,vousmontreraicommentvous

®3P."ouvc:: améliorer conskiérablomentvotre apparence. Soyez grandsl Succèsassuré par garantie de 20,O0Ùtr. Ecrivez tbut de suite!
Institut Américain Patrick Edison.

■,i,i„?MCtion G ^ Tne'NoTtve11^, Paris.

•• p........iiè-nn illfwnMfT «3i véritabl©
COIR CKMMé IMPEBM&BIE

WUËÊÈÈ0' Sawz-roas Ceialre?
SI SOI, conferitaez ïeas-mSins m paalaoîlea

«reste8E8EUE- SlBEil Brsreié#
PMT80FLE ©OTSLIJWH S.3.9.S.
Es» veaiiê chez tous nos dépositaires

Issreaœî : !5St ras lafayeîK Parfe-1®8
r.atat.ogi::-: franco sur demande

qui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE la sanj
m**Hormale. r. Ste-C>therine, 164. Bordeaux. ett—Pi

JIL1DEIT D7f^r
EKT "N/"5£ÎTV1"S! ^»>Si-2f$.,X,<0'0r2?
Agent concossionnaire : M. CBOKAT, 45, rue

de Metz, 45, à Toulouse3 * 4U I, «—
SUR TOUS TES CARBURATEURS

IsaKs sejTtrib pu It CMtiiu 4u ffliiiœf)», Irritation»
dePoitrioa.Mr.-ux de Gorge,Rhumattamea,
Douleurs, etc. — Exigetr le nom W1LIXS3.

Les Directeurs j MUMUILHOU
Le Gérant. G, Bouchon. — Imprimerie spéciale

Agent, général pour le Sud-Ouest:
A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2" ét.), Bordeaux

Ierfll/fiQ M. Labonne a vendurtVIO la boulangerie, csheia-
d'Arès, 158, Mérlgnao, à M. Mou-
ferran. Opp. l?ti, r. Ste-Catherine,,
UNION DES PROPRIETAIRES*

M. Leclair a vendu le
rîffiSw bar, rue Lafontaine,

10, à M. Charlassier. Opposite
173, rue Sainte-Catherine, Bordx.
UNION DES PROPRIETAIRES

«jorftyj» M. Mouniex a vendu
■ ïlflO le c<» d'épicerie-mer¬
cerie, La Glacière, av.Verdun, 174,
Mérignac.àM. Sanègre. Opp. 173,r.
Stc-Cathne,Union dz Proiwiétaircs

Etude de Mo Edmond VAUCHER-
FLEURIE, notaire supt à Pon-
tenx-les-Forges (Landes).

Dimancbe 28 mars 1920, salle
de la justice de paix de Mimt-
zan, à 14 heures précises.

fto « IfS® M. Grialou a vendu
£, fi 0 BÏÎ piiôtel meublé, r. Cas-
telnau-d'Auros, 15, Bx. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
Ie Juge a vendu son
£, ri» B© débit, 236, ch. d'Arès,
Mérignac, à Lagunegrand.D'«élu
Le Progrès, 58, r. Ste-Catherine.

Administration des domaines
bureau de bergerac

Le samedi 3 avril 1920, à 14
heures, il sera procédé h la:
sous-préfecture de Bergerac à la
vente aux enchères publiques,
et au comptant, de 10 tonnes en¬
viron de vieux papiers, à char¬
ge de mettre au pilon.
5 % en sus.

Le receveur : R.. COQ.

des

Tramways électriques
^ Omnibus de Bordeaux

Société anonyme
jAu.>€apîtal de 25,000,000 de francs

.Siège social à Bordeaux
Bue du Commandant-Marchand

liS ilYfil à vendre, excellent étatfW B SB de marche, livrable da
suite. S'adr. 8, ailées de la Ré¬
publique, Libaurne (Gironde)

Paul ERTORTEGUY, commise".
Départ tous les jours.

Correspondance pour les villes
du Centre et du Littoral.

Bordeaux, 8, imp. Ste-Catherine.
Marseille, 17, rue Thubaneasu.

Lyon, 1, rue des Forces;
18, rue Longue.

MITE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
on quatre lots, de divors immeu¬
bles sis à Mimizan et à Aureil-
han, appartenant à M. Domini¬
que DUPOUY ;

1er lot. — Une parcelle de prai¬
rie à Cantegrouille, à Mimizan,
OU 25» 50°.

Mise à prix : 1,500 francs.
2» lot. — Maison d'habitation à

Cadette, à Mimizan, avec gran¬
ge, "décharges et dépendances, ai-
rial, jardin et terre labourable
d'un seul tenant, 01», 11?, 85°.

Mise à prix : 3,500 francs.
3° lot. — Une parcelle de pins

de 16 ans aux Arrouilles, à Mi¬
mizan, 60 48° 45°.

Mise à prix : 18,000 francs.
4° lot. — Une parcelle de prai¬

rie à Aureilhan, 06 28° 72°.
Mise à prix : 1,200 francs.

Pour tous renseignements, s'a¬
dresser à M° VAUCHER-FLEU¬
RIE, à Po-ntenx-les-Forges, déten¬
teur du cahier des charges.
Etude de M° Albert OZANNE,
not°° à Rouen, 11, rue de Crosne.
Adjudication en cette étude, le

vendredi 26 mars, à 14 heures, de

Gd IMMEUBLE A ROUEN
17, place de l'Hôtel-de-Ville, com¬
prenant : maison d'habitation
très confortable, vastes maga¬
sins et bureaux, grand hangar
pouvant convenir pour une ad¬
ministration, une banque, une
grosse maison de commerce ou
une salle de spectacle. Contenan¬
ce : 1,300 mètres carrés, libre le
24 juin 1920.
Mise à prix 400,000 fr.
Faculté de traiter avant l'ad¬

judication. Pour visiter et trai-
ter, s'adresser au notaire.
Etude de M« DUBOIS, av. licen¬
cié, rue Vital-Caries, 5, ù Bx
(successeur de M° Larré).

VENTE AU TMtSMAll
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
maison deux étages, cour, dé¬
pend., libre de suite, à Bx, 3, r.
Deif. M. à p., 20,000 fr. Visite,
mard., jeud., sam, de 14 à 16 h.

Bon commis epiciëk ddé. s«présenter Epicerie Moderne,
1, pl. A.-Surchamp, h Libourpe.

OUTILLAGE de tonnellerie entout genre, à vendre. Ecrira
M. F., dépôt journal, Libourne.

Chauf. auto m. bourg. (1°°, réfLegendre, 78,bd Gare,Libour°°

Â VENDREavis de mwmmm
MM. les Actionnaires de la

Compagnie française des Tram¬
ways électriques et Omnibus d»
Bordeaux sont convoqués ea As-

rablée générale ordinaire pourjeudi 8 avril 1928, à 10 11. 39
du matin, rue de Londres, 10, à
-Paris, à l'effet de délibérer sur
^tordre du jour suivant :
Approbation des conventions

(passées avec la Ville de Bor¬
deaux et ie Département de la
(Gironde ;
Rapports du Conseil d'admi¬

nistration et du Commissaire
sur les comptes de l'exercice
#949;
Approbation des comptes et

JBxation du dividende;
Réélection d'administrateur ;
Ratification de la nomination

jtfun administrateur;
Nomination des commissaires

jet fixation de leur rémunéra-
pSon;
Autorisation à donner aux ad-

iministrateurs, conformément à
particle 40 de la loi du 24 jaillet
Î867;
Emission d'obligations;
Et autres questions à l'ordre

kki jour.
Les propriétaires d'au moins

"VINGT actions ont le droit de
prendre part il l'Assemblée gé-
[bérale-
Conformément à la loi, les

(propriétaires de moins de vingt
actions peuvent se réunir pour
iformer ce nombre et se faire
WSeprésenter par l'un d'eux ou
jjpar un membre de l'Assemblée.
Pour assister à l'Assemblée,

les propriétaires d'actions au
[porteur doivent déposer leurs
titres einq jours au moins avant
la réunion :
i Au siège de la- Compagnie, à
Bordeaux;
i 'Au Comptoir national d'Es¬
compte de Paris, M, rue Bergère,
'à Paris ; à sa succursale, 2, place
Ûe l'Opéra, à Paris; dans ses
[Bureaux de quartier et Agen¬
ces en province;
i A l'Agence de cet Etablisse¬
ment, 52, Threadneedie- Street, à:
Londres.

( Les récépissés de dépôt chez
MM. les Banquiers et dans les
Etablissements de crédit seront
également reçus dans les délais
fci-dessiis.

Le Conseil d'Administration.

sur bénéfices guerre, commerce
et revenus. Déclarations, vérifie.
Méin"* p. corrim. 1°° degré et supér.
CONSEILS COMPTABLES

ROYER, 59, r. Pal.-Gai. Tél. 25-64.

Maison installée Pays Rhénans
demande maison de gros. Ecr.
Fetlock, Agence Havas, Bordx.

Moto Royal Enfield 4 HP, 2 cyi,2 vîtes., démarreur au pied,
parfait état, à vendre 3,500 £r.
Ecr. Figter, Ag. Havas, Bordx.

Sommes acheteurs réser¬voir tôle, capacité 10 m. cub,
S.E.C.B., Labouheyre (Landes).

Transports cam.-auto 4 et ston., toutes direct. F. Que-
heillard et R. Dupuy, St-Loubès

JEUNE HOMME 17 à 18 ans demandé p. livraison. Ertor-
teguy, 8, imp. Sainte-Catherine.

DISPOSANT
Gr. bureaux installés à Paris,
accepterions représentation gé¬
nérale et exclusive p. Paris el
Seine. Lancerions marque ou
aff. nouv. Gassiot et Rouxin, 76,
boulevard Beaumarchais, Paris.

Alf collier perles fines beauB «brillant. Ecr. JUIS, bur. j1.

âM laitières bretonnes fraî-w • chem. vèlées. A V. bn» pr°
bœufs de travail. Ec. Etouvy, j'.

M salle à manger. Paris, 44,
W ■ place Gambetta, 44, Bdx.

4 pièces meub., eau, gaz,
éiec. Ecr. Lacarèré, b. j.

fr. à qui proc. app. vide
3-4 p. Ecr. Oralo, bur. Jal.

ÛAMION 5 tonnes à vendre.Jean, 83, boulev. de la Gare.
LIBOURNE. — Téléphone 2.95. Industrie de première nécessité

en pl. rendement. Sans connais,
spéc. Bénél. 70,000 fr. p. an. B. px.
Facilités, concours du cédant.
Jourdan, 29, r. Drouot, Paris.

Â|S cause double emploi, li-™
» mousine Peugeot à chaî¬

ne, très bon état. Visible, cours
Victor-Hugo, 84, Bx, au premier.

iERCER allemand égaré, ra-
1 men. 67, r. du Tondu. Réc.
OFFRE 500 fr. à qui proc. 4 à
6 p. Ecr. PALISSY, journal.Au villa meublée 8 p., instal.»■ eau intér., pr. bassin Ar-

cachon, proxim. gare, au milieu
pins. Ecr. I.AMOL, bur. journal.

A 61 outillage forge, soufflet,h « refouleuse, cylindre, per¬
ceuse. S'°r Martin,8,r.Aire,Saintes

Domestiques dem. Bur placera.PUCHKU, 61, r. Huguerie, Bx.
Pn'eus p. Ford et toutes dimens.
L'Elastie, 15, rue Dèlurbe, 15.

Chambre, salon, salie à mang.,glace, petits meubles riches,
garde-robe, à v.; 2, r. Henri-IV.

Affairés administratives sit. pr.
Opéra. Bénéf. envir. 125,000 fr. p,
an, offerte à M° disp. capitaux.
Jourdan, 29, r. Drouot, Paris.

SITUATION 25,000 FR,A M S SY très beau, ancieng « S style L. XVI, laqué
blanc et or, parfait état de con¬
servation. Photo sur demande.
Ecr. : Husson, r. Delurbe, 15, Bx.

SUPERBE T0RPÉDQ
grand comptoir pour bar.
76, cours d'Albret, Bdx.

AU cause départ, meuble chi-s « nois ancien. Visible tous
les jours. S'adresser 84, cours
Victor-Hugo, 84, Bx, au premier. OASABLANOAdem. p° extension d'un art. bre¬

veté de grande vente. Ordi-es fer-'
mes à exécuter de suite. Bon.part
bénéf. Ec. FARGE, bur. journal.

est recherché pr vapeur 1,800
ton. prêt à charger vers 25 c°.
S'adr. Henry Johnson, Sons et
Cie, 1, cours de Gourgue, Bdx.

CUISINIERE à gaz, état
neuf. Cours Balguerie, 9.

GONTBAT SÏÛAIA»! barriques bord«°a neuves,w » chêne brésilien, 150 fr.
Rue Pont-la-Mo«sque, 32, Bdx. CÂilONHÂGE TRANSIT

ENTREPOT
Livraison immédiate Torpédo

97, chemin de Pessac, Bordeaux.Achat voit, enfd TOP, bur. jnal. V. cuisinières, 1 °>20, état neuf.
NOUZILLE, 19, rue Terrasson. Transport au tonnage

1 .ovation à la journée
Travail rapide et soigné.

— Prix réduit —

E. Hierf, 40, r. Ausone. Tél. 42.05,

AU camionnette Peugeot, 12B • HP., chaînes, 4 cyl., Ciq
Claudel, magn. Bosch, p. 800 ki¬
los. Etat de marche. — MAILLE,
aviculteur, Villeneuve-sur-Lot,
fi 63 Propr. élevage 114 ha Ira
f» w ■ quai., prés nat. 45 ha,
chept. v. et m. 250.000 francs.
— Propr. 95 ha, vigne 10 ha,
prés 10 ha, bois 12 ha, chept. v.
et m. '160.000 francs.
— Imprim,. mat. imp. 225.000 fr
MOREAU, 34 bis, rue du So
leil, 34 bis,, à Angoulème.

ÂM voiture UNIC, 4 pl., 12-14v a HP. Très bon état da
marche, t. équip., pneus 815-105,
roues de secours, prête à pren¬
dre la route. Visible de 12 à 11
h., 2, r. des juifs, Angoulème.

Assur°°° 1°° ordre da° des direc¬teurs département*, fixe efcï
oommiss". Ec. Inkli, Havas, Bx.

Administration des domaines
jpquidation des stocks

VENTE-LIBRE
tme chevaux reformes

« STRASBOURG »
Représentant établi Strasbourg,
de passage Bordeaux, expéri¬
menté et nomb. relat., accep¬
terait dépôt, gérance ou cartes
maisons franç. ou étrang. p.
alimentation, droguerie ou au¬
tre (excepté vins et liqueurs).
Peut fournir caution*. Excell.
référ. Mûller, chez Fargier, 126,
cours de la Somme, Bordeaux.

Le public est prévenu qu'il se-
jEa procédé, aux lieux habituels
«tes ventes, par le receveur des
jdiomames, aux diverses ventes
Bux enchères publiquesci-après ;
Le mercredi 21 mars 1920, à 14

[heures, à TARBES, de 4 che-
ivaux provenant de l'atelier de
construction de Tarbes.
Le jeudi 25 mars 1920, à 14 heu-

(res, à LOURDES, de 13 chevaux
provenant : 6 du 18» régiment
id'infanterie, et 7 du 24« R. A. C.
Ces ventes auront lieu sans

fexercice du droit de priorité.
Prix comptant, 5 % en sus.

I.e directeur des domaines,
ROGER.

iN DEM. bon. ouvrières modis
1 tes. Ropion, 27, cours Portai.Aïî Auto-camion. CI.-Bayard,W. 800 k„ 2 c., 10-12 HP. b. êt.

march. Barbé, cycl., Arcachon

Â|j deux wagons-plate-forme»« 10 ton., bon ét. Omnium
industriel, 13, r. du Manège. Bx.

Â|f A LIBOURNE, HOTEL¥ • RESTAURANT, une des
meilleures positions commer¬
ciales. 15 chambres meublées.
Matériel excellent état. Long
bail. Affaire en plein rapport.
Prix modéré. — Ecrire Agença
ASTRA, à Libourne.

commissaire - priseur à Bordx,
assisté de

VACHER marié demandé. Ecr.'Balting, Ag. Havas, Bordx.

jhjjj DEM. charretier - vigneron,«Jti famille 2 hommes, bons ga¬
ges, vin, bois, canton Podensac.
Ecr. Faging, Ag. Havas, Bordx.

Salle à manger â vendre. S'ad.201, cours de l'Argonne, Bdx.

libraire à Bordeaux

de l'importante bibliothèque
de feu M. H. BARCKHAUSEN,
professeur à la Faculté de droit

de Bordeaux,
les jeudi 25, vendredi 26 et same¬
di 27 mars 1920, à 13 heures, hô¬
tel des ventes, 7, rue Voltaire ;
Ouvrages de droit, littérature,,

histoire générale, histoire de'
Bordeaux et du Sud-Ouest, phi¬
losophie, ouvrages allemands et
anglais, etc.
Au comptant, 10 % en sus.
Exposition, mercredi 24 mars.

Auto unic isis a vendre,sup. limousine 6 pl°°°, c. neu.
DRE, 42, boni. Georges-V, Bdx.
Visible de 13 heures a 15 heures.

AUX QUATRE FRÈRES
Âll moto side-car N. S. U.,1 « bon état. Pressé. Adr,

Fleuret, Al'irambeau (Gh.-Inf.).
Â M balancier découp, à bras,
ft tuy. cuivre rge. March.
s'abst. Ec. Gretz, bur. journal.

Â" M tonus do com. camionna-»« ge, 2 autos 4 tonnes. En
trep., en pi. act. Px à déb'. On se
retire. Ecr. Nirvy, bur. journal.

VENTE DE LINGE
\ et d'objets mobiliers

MARDI et MERCREDI
23 et 24 mars 1920, à 13 heures :

r BOUDIN priseur.

3©^ gages
Arrivés à échéance seront yen-
Mus à la Caisse de crédit muni-
binai (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers tels

hue s .Meubles, Literie, Pendules,
Livres, Etoiles, Bicyclettes, etc.,
aura lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités a

béclamer les bonis leur revenant.
Avis. — Un service de prêts

eur titres français et étrangers
iHbérés au porteur est ouvert
•\tent au bureau central, 29, rua
Hu Mirai!, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.
riA'RÇON BUREAU dem«. S'ad.
la Lafon, 8, r. Argentiers, 96 à IF-.
M /O HfllimC Transports à 1».fl/6 miuS&eô I.eschelle et Bas-
tard, rue du Duc, La Rochelle.
r0ugl Vm bxtra BLAItÇ
145' VÎNICOLE aOUVELLE I8C

na "-Sa, 6*«e ^©yronnet i'aû°Ba

On demande :

VENDEURS
COUPEURS

GARÇONS DE MAGASIN
SamariSaine, B-ordeaoa:

VENTE PUBLIQUE
JUDICIAIRE iOMPT'ABLE sérieux demandé.

1 Ecr. I-'ainted, Ag. Havas, Bx.
Le vendredi 26 mars 1920, à

15 heures, il sera vendu aux en¬
chères publiques, dans l'entre¬
pôt de la Chambre de commer¬
ce de Bordeaux, quai de Paiu-
date (fourrière), par le ministè¬
re de M. Pierre GROSSARD,
courtier assermenté :
ENVIRON 136 HARASSES

TOLES AVARIÉES
pesant environ 31,000 kilos.
Renseignements et disposotifs

chez le courtier, n° 16, à la
Bourse.

Etudes de M® Jos. RENETEAU,
not. à Macau-Médoc, et de M®
Louis D1TGRAVTER, note à
Bla-nquefort.
VENTE VOLONTAIRE

AUX ENCHERES PUBLIQUES,
en l'étude de M® RENJETEÀU, le
11 avril 1920, à 2 h. de Papr.-mi-
di, beUe propriété de rapport
sise à Mecau-Môdoe, en palu,
connue sous le nom de Cru Gui¬
gnant, d'une contenance cadas¬
trale de 5 beete 88 ares 40 cent.
Alise ù prix 59,000 fr.
S'adresser pour renseigne¬

ments à M® Reneteau, détenteur
du cahier des charges, ou à M®
Dugravier, en leurs études sus-
indiquées.

SOUS-SECRÉTARIAT
à la liquidation des stocks
Vente de toiles, draps, effets

de travail et sacs de couchage,
ù la Poudrerie de Bergerac.
Soumissions acceptées jus¬

qu'au 15 avril, 12 heures.
Renseignements ; à la Poudre¬

rie nationale de Bergerac, au
sous-secrétariat, liquidation des
stocks»
NOTA- — Cette vente est la

même que celle qui était prévue
pour le 25 février et qui avait
été ajournée.

DÉMÉNAGEMENTS
Ville, campagne, voie ferrée.

Automobiles
GARDE - MEUBLES

Itaioe Valette fiis è°.rx^iSk
Transports disponibles :

Bord» p. Rochefort, La RocheHe.
Bordeaux pour Paris.
Paris pour Bordeaux.

Bordeaux pour Toulouse-
Bordeaux pour Mont-de-Marsan.

Royan pour Bordeaux.
Voitures-wagons et cadres capi¬
tonnés disponibles pour t» pays.

Limousine bon état. 75,
rue Sainte-Croix, Bdx.

Au joli bufiet t. cliène, st.¥■ Renais, ent. sculp. pièce
usniq. Mds s'abst. Ecr. bur. jour.

Âl( 550 demi-barriques chàt.B • l'onc. chêne. Liv. im. 60 f.
quai Bordx. S'adr. 8, r. Borie. «L'ŒUVRE ARTISTIQUE»

28, rue Saint-Ferréol. Marseille.
OFFRE GRATUITEMENT

un agrandissement garanti d'u¬
ne valeur de 80 fr. h chaque fa¬
mille qui lui envoie la photo-
gr. d'un mort ou d'un disparu.

TRANSPORTS automobiles
de tt®s natures, ville ou campa¬
gne. Pu modér. 68, bout. Godard.

Vv° louerait chambre, don. pen¬sion à jeune fille ou dame, p*
200 fr. Eer. GR.TGNY, bar, journf

On d<ie jno fille et femme pourkiosque j*, Pavé-d.-Chartrons.

[ORGELETS, NOURRAINS, 518,
route de Toulouse, Bogies.VENDRE, couveuse et élev°®.

Tamlin, 385, ri® de Toulouse.
V., cuisinière bon état 105 x
57. R. Ch.-Lévêque, 8, matin.

AV„ tr. b. anmoire anc., aca¬jou massif, sculpté, Rens. Mile
Delpuch, 14, qu. Monnaie, Bdx.
Il A VENDRE cinq chevaux
ni bretons. Visiter chez Mou¬
lin, 59, cours Saint-Louis, Bdx.

VENDRE, MAISON, couFs~de
la Marne, partie vide après

vente. S'adr. 65, rue St-Charies

AV., 2 baladeuses petit prixi64, chemin Banquey, Talence

A|l Très bonne boulangerieWi après fortune. 250 quint.
S'adr. Paul Brotreau, Royan.

Iemandées ouvrières et appren¬tie tailleuse, 20, r. Villediea.

ON DEMANDE de très bonnesapprêteuses modistes, Sér.
références exigées. Se présent,
boulevard Pierre-Ier, 31 bis.

Pots à résine cr®®° 3,000 à ven¬dre ou il louer au plus of-
frant. Ecr. MARTIN, bur. journi

AL. chambre, cuisine meublées20O{ par mois, aven. Carnot.
Ecr. INJOUX, bureau journal.

Costume homme dernier chicsur mesure à 320L INDEY, tail-
leur diplômé, 9, r. Frères-Bonie.
IfMY ^ Qui procurera logementIwwou échoppe 4 à 5 p., jar¬
din, eau et gaz, quartier Basti¬
de. Ecr. PRIO, bur, du journal.

Oemdo j. h. 15 ans seulementappr. com°® chapel'®, gagne;
101, rue Sainte - Catherine, Bdx.

BOIS DE MUFFÂGE
|N DEM. retr. ou mutil. veil.1 nuit. Hôtel, 4, r. Condé, Bx.

et maisons de rapport, bon. aff.
Â Y. beaux immeubles

un seul tenant, un vide, bon. aff.
A ccder iosiis commerce

Epicerie — Comestibles — Bar.
AUTRE FONDS MERCERIE

centre. Prix : 8,000 fr. chaque.
GRAND GARAGE, écurie, box.
BRUN, 3, rue Margaux, Bordx.

AIITfô Benault torpédo 4 pla-fi 55 8 st» ces, 1913, très bon état«
56, rue Condorcet, BORDEAUX.;

Beaux bemi-muids transp#0. vendre, 98, rue Ducau, Bdx^
U Bai ESPAGNE blanc, 750 liecte,

13° 14 à 250 fr. l'hecto fran¬
co Bordeaux, dédouané; logé
en barriques chêne très boa
état de 200 litres. Ecrire : TA»
BAT, bureau du journal.

'mployé commerce ,bonnes réf.,
i do® p. colohies. Ec. Ganac, j1.A TOUS LES EÏ.4&ES

même ea cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

St6 A™ d'Entreprises et de Travaux
29, quai de lîacaian, Bordeaux

Téléphone '2.81

dem. valet de chamb. S'ad
Morin, 18, rue Porte-Dijeaux SÇIERIE-RABOTERIE
ACHETE CHER VIEUX

DENTEES même BRISÉS
[BEAU. 31, r. Esprlt-des-Lois. Bx.
Gratis.' Montre Maria,Nngoulftme

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

tnter- Office, 52, ail. l'ourny, 52.
Livraison rapide,

NATIONAL TYPEWRITER C*
REPARATION GARANTIE
Toutes machines à écrire

[U, pl. du Parlement. Tél. 44.62.
A VENDRE TROUPEAU

STÉNOGRAPHE 20 bretonnes, un taureau race
pure, appareils laiterie, centri¬
fuges, iiniportan i matériel agri¬
cole, Dutech, Aire-sur-PAdour.

A VENDRE, camionnette Fiat,châssis Renault 35 HP. Car-
rit'i, 19, cours Balguerie, Bordx.

AV. camt® Grégoire 13 HP, 4cyl., bon état marche. DA-
NIEL, 3, rue Louise, à CENON.

AUTOSàïeil homme, connaissant parfaite¬
ment le français, demandé dans
maison importante. — Ecrire
avec références FRIQUET, Ag.
Havas, Bordeaux.85 HP, BLRL1LX TORPEDO.

16 HP, LORRAINE LIMOUSiNE.
S HP, RENAULT COUPE.
llS HP, COT'ITN LIMOUSINE.
Hne installation électrique BLE-
JUOT, 2 PNEUS pour voiture
(Dotoli, 880x120 et 3 chambres
P80X120; 34, rue Huguerie, Bordx.
||no fille sach. coudre, bien re-
Vpasser, da° travail mais, bourg.
jon hôtel. Ecr. Clux, bur. journi.
Il INGERE demande journées.

S'adr. 52, rue de Navarre, Bx

«AMION-AUTO 5 t., état neuf,
W à enlever tout de suite. Place
Marceau, 2, an ROUSCAT.

ÊAMION WHITE à vendre, 2 t.,remis à neuf, 15,000 fr. Chail
lot, à PontJ'Abbé (Char.-lnfér.).
flfiar possédant affaire grossJHlsiC rapport, dem. associé
p. disposer 25,000-fr. et ay. apti
iude oommerc. ou bureau. Ecr
avec référ. : Puisenx, bur. jnal

Vidanges immédiates
RM d'Assaiiviss- de Bordx et Ban¬
lieue. 115, c. Alsace. B*. Tél. T0.31

JEUNE EMPLOYÉ
17-48 ans, bonne écriture, pré¬senté par parents, demandé,
76, rue Mandron, 7G, Bordeaux.
'

OFFICIER DÊMOBiysT
28 ans, célib., moraletédnc.parf.,
conn' t. bien cheval, auto, trac¬
teurs et oftim. agric., cherche
situât, avenir, exc. référ. Ecr.
HENRI, pt® restt®, Ciboure (B.-P.)

Suis acheteur canot 3 m. avecvoiLe et access., tr. bon état.
Ecr. 40, r. St-Staori, B-laye, 3° ét.

CHEVAUX
M. GUILLON sera à J.ibourne,
route (lo Lyon, du 22 ou 26 cou»
rant, avec 40 percheronnes et
bretonnes, t» genres, tous prlx^

VASTE LOCALjlj11® 25 ans, brev. él., comptable,t*é 2 ans serv., bonne écriture,
aaicii!. référ., dactylo, dem. place
(mais, sér. Ec, MONCEL, bur. fi.

louer
grand hangar, cour pavée, écu¬
rie 9 stalles", vaste grenier, loge¬
ment gardien, pouvant se trans¬
former p° industrie; r. Faidher-
be,2, Bôgl es, pr. Brienne. Tél. 30.57.

Timbres poste. Belles coiicct.de France, des colonies et au¬
tres pays à v. à bas prix. Mar¬
chands s'abst. M. Désardurats,

PRÊT Bordeaux - Condom par
Langon, Bazas, Nérac,

4 tonnes disp., départ 24 mars.
Tourillon, 251, rue Judaïqne, Bx.

Associé d. av. petit cap. p° lanc.aff. Ecr. ALP, bur. journ'.

recevront mardi 23 courant affl
convoi de chevaux à deux flns^
et vendredi 26 un convoi de fortei
bétes trait-labour; 37, r. Lecocq.
ihevaux, plusieurs poneys à v.
i Thenx, 49, route de Toutoose.
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Évitez â votre Femme
les fatigues du Ménage

Ne sera-t-elle pas heureuse d'avoir terminé ses tra¬
vaux de Maison de bonne heure le matin avec le nouvel
appareil O^Cedar Polish Mop, qui remplace
balais, brosses, chiffons, absorbe la poussière au lieu de
la déplacer, évite de se courber ou de grimper sur des
chaises, passe dans les recoins les plus inaccessibles et fait
en une heure le travail d'une matinée et le fait mieux.

Toute femme s occupant de son intérieur possédera
certainement le O-Cedar Polish Mop. Plus
de balais, plus de plumeaux, plus de chiffons à pous¬
sière qui ne servaient qu'à faire voltiger les microbes à
travers l'appartement. D'un usage facile et d'un prix
accessible à toutes les bourses, le O-Cedar Polish
Mop modernise le travail de maison en donnant,
en une heure detemps.de meilleurs résultats que de
ménagère obtenait en une demi-journée.

V*Po
eaar

Polish
Achetez aujourd'hui un O-Cedar Polish Mop, et dans

quelques jours vous vous demanderez comment vous vous en êtes,
passé si longtemps.

En Vente dans tous les Grands Magasins, Bazars,
Marchands de Couleurs. Si votre Marchand n'a pas
de " O-CEDAR écrivez directement, 9, Rue des
Petites-Écuries, Paris^-^Téléphone Bergère : 39-30.

mnœa mse

SUR TOUS LES TOITS
PIERROT crie â tous ceux qui souffrent de 23HU9£2!&, MAUX. DE GOSIGS,
DOTTLEUBS, LUMBAGOS, TORTîtCfOIrlS, P02MTS BE COTÉ,

Mode tfemploi-—n suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser surlemalenayantsoin qu'elleadhère
bien à la peau. SI l'on, veut une action plus prompte et plus énergique, on l'aspergera avec de l'eau tiède.

AVIS IMPORTANT. — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 mars OIS, a eoadamaé les ronlrefaetcur?
du THERMOGÈNE. Cependant, il est bon de s'assurer que, an dos de la boite, se trotrte reproduite
l'image bien connue du " PIERROT CRACHANT LE FEU

La Boita : 2'20 (Impôt compris)

GUIDE °s FINANCE
PARAI//-ANT LE SAMEDI

BOURSE, FINANCE,COMMERCE
INDUSTRIE . AGRICULTURE

SONNE

Tauf îe/coujr/- A Toty \e/ tirage/^ «««
Tou/ le/ coupoH/, Tou/ le/
financier/ towmc«iauje • »##««<

'■ O- J
f $ WM
m 'WM t

Un. Jettri cegratuit et essai ettfait pendant un moif a.
'udcpeisonne en faisant ta.demande, tucompaffne'e d'unùùnirtà.
j tf. M.Paut ptreeteur.efêramd, S8Anede.Chafeauduri. "PciXÙJ.

0?&f

GIÎÉRISON
2 février 1919.

M. ÔLLIVIER,
à Roohefort,

Je souffrais de l'estomac,
vomissant tous les aliments,
et n'avais plus d'espoir,
lorsqu'une personne guérie
par le SPECIFIQUE SAINT-
JEAN m'indiqua vo^re re¬
mède merveilleux. Au 2e
flacon, j'éprouvai un mieux
très appréciable. J'achetai
le Te flacon le jour de la
rentrée des Allemands à
Lille. Ma guérison fut com¬
plète, et malgré les priva¬
tions endurées pendant 4
ans et demi d'occupation,
je n'ai plus rien ressenti.
Je vous exprime ma recon¬
naissance et vous autorise
à publier ma lettre.

Veuve PAYELLE,
rue de la Justice, 24.
Ronchin, près Lille.

des MALADIES de
rESTOMAC
GASTRITES - GASTRALGIES

PITUITES - GLAIRES
DYSPEPSIE - AIGREURSm

Gonflements et Brûlures d'estomac
Vomissements nerveux de Grossesse

Marqae déposée
mer> Diarrhée par A tonie, etc.

par le

Spécifique
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta
tions.— Le flacon 6 tr. 60 Impôt compris), franco, "3 tr. <S5

Les 6 flacons pour une OUT© 3C*£»,c3LAoatl€;
franco contre mandat-poste de 36 fr. 85 (impôt compris).
Adresse : Pharmacie OLLIVIER, Rochefort-sur-Mer.

SOIGNEZ

PRÉSERVEZ, FORTIFIEZ

mm rbpkatorb
avec les

Pastilles VALDA<
Antiseptiques et Tommes

EXIGEZ-LES
dans les Pharmaoîes

serais, m mm

190 impôt compris

VOITURETTE
Delatje, 8 HP mono, entièrement
revue, 5 009 fr. Visible FAUR,
r. Guill-Leblanc, 71, Bordx

CHARPEHÎOSKrS
1aires. Société d'études et de
constructions. Chantier de la
Passerelle, quai de La Sonys
1 flflfl R.ACHES toutes dimen-I,UUU stons depuis 5 fr. le m.1 bis, quai des Salinièrcs. Bdx

TRANSPORTS
MIONS DISPONIBLES, journées
ou tonnages. De Lescure et Cic
3o, rue Pasteur, 35, Caudéran!
Venta et locatlen de DEMUMUIDS

Adrien DU MONT
98-99, ri de Bacalan. Bordeaux

. Maison à Alger

REPRÉSENTANTS ~
à la commission demandés dansle S.-O. par imp. maison d'édi¬
tions pour vente à tempérament
de ses nouvelles collections il¬
lustrées. Rêfér. sér. exig. L. DU-
PRAT, 72, rue Barreyre, Bordx.

POULIESJRANSMISS.AV.
DEO, 9K, rue Bourbon, 96, Bordx
Il H11Ç pouver devenir ingénieurlUlfO électricien (oudessinat*,
monteur, etc.), par études électr.
rapides chez vous. Demandez,
Îratis. brochure détaillée n» 16 a :nstitut Normal électrique.
91, b4 Sèbastopol, Paris. Tél. 43.58

COisLA TONNELLERIE F....
Navello, b<t Montboron, à NÎCË,
est à la disposit. de MM. les négo¬
ciants en vins et propr. viticultr»
pr la fournit, de barriq. diverses.
RF fi fl l lVREMENTS à forfait,ntUUU ach. tt« créances. Ca¬
binet Carobon, S, r. Gm«-Brochon

Incomparable
EXTR/1 VIEILLE

tt AMBREE s:

MUdeCOIOGNE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT —

USINE : 110, Chemin de Pecsac. BORDEAUX

Ç1 PC.C C ft# M C lr* classe, reçoit pension"». Consultation» tous les
OAuL r L m m L jours. M- CHEVILLIAT, r. Judaïque, 140 bis.

MINISTERE BStITASJNIQUE DES MUNITIONS

Par Ordre du DISPOSALS BOARD

SÉ-1IE IMPORTANTE de VENTE aux ENCHÈRES
DE

MATÉRIEL &MACHINES
ENTREPOSÉES EN ANGLETERRE

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES de 1er Ordre,
Neuves et presque Neuves, telles que :

MACHINES-OUTILS - TOURS
MACHINES à rectifier, à polir, à fraiser, à percer

INSTALLATION de Pompage
SÉPARATEURS d'Huiles « FOURS à Gaz

MOTEURS Electriques, etc., etc.

Ces VENTES auront lieu à :

1° National Siiipyard, Portbury, le 30 MARS 1020.
2» Richborougb, Sandwich, Kent, le 1 3 AVRIL 1 920-
Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires Briseurs MM FUL-

LER, HORSEY Sons et CASSELL, 11. Billiter Square, LONDRES.
3» Centra! Stores Depot n» 84, Hayes, près de I.ondèes, le 23 MARS 1 920-
4' Edmônton ThoT Clovor et C»', Gothuc Works, Angel Road, Londres, le

7 AVRIL 1920.
Pour tes CATALOGUES et RENSElGNEMEN'IS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs: MM Henry

BUTCHEK & C\ b'J-64, Chancery Lane, LONDRES W. C. 2.

5» Slough Mecbanica! Transport Depot, prés de Londres, PROCHAINEMENT.
Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs ;

MM. LRADSHAW BRÔ'NVN & C®, Billiter Square Buildings, Billiler Square, LONDRES E. C. 3.

6' routiers End Aationa! OrùnanceUactory, près de Londres, PROCHAIN E MENT-
Pour les CATALOGUES et tous les RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs-

MM. FULLER, HORSEY Sons et CASSELL, 11, Billiter Square, LONDRES E. C. 3.

SOCIÉTÉ DESBOIS OUVRÉS
171, me Naujac ©t 76, rue Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

MAISON J. MAURIN
Œufs du pays, très frais, 4f 50 la douzaine

dans toutes mes Maisons. — Toujours meilleur marché.

ATELIER D'ELECTRICITE
11, rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux — Tél. 44.05

Installations complètes. — I.umière et Force motrice.
Matériel «le réseaux haute et basse tension.

50 MACHINES disponibles dans nos Magasins.
\wmim i ma

PAPIFRÇ DPISTQ stock important — vente et posirHllLllu rCIH lu albums, échantillon franco
PEACOCK C° LTD. 6. nue rolland. bordeaux. • téléph. 2s.70

27, cours
Balguerie
Bordeaux

Le Roy des Cognacs
*-^par sa qualité/.'-"

La Grande Marque

SPHINX Téléph.
50.28

\ VERITABLE PORTO D'ORIGINE
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

Spécialités de bons
SAVOSMS C. FERRIER s"°n(B.-d.-R.)

nde
son rapide. Agents demandés.

HUILES toutes qualités. Tarit sur demande.
Livralsf

HET ECUIUEE ELECTRIQUE lïffiH
Agence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque •• S. L. E. M. "

et de la Dynamo " LA REGINALD •». — STOCK EH MABASIM

J. DUCROCQ & C»e, M&cais!cienft«-&fectpicî&ns spécialistes
, 9, rue bxilian, 9. — kolftr>3saxjx i

PRODUITS DE RÉGIME
Spécialités des premières marques

Toutes farines. — Pains spéciaux
PRODUITS CH. HEUDEBERT

MAISON IONSERAND
22, rue Huguerie, 22, près de la place Tourny

Osa. Xi-cx-o se, cic>aaQ.iollo
Expédition par postaux dans toute la Région

MALADIES ouSANB
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. Varices. 40, rae Larastix.

Téléph. 29.63 ★ Maison fondée en 489$ * Téléph. 39.63^^
GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS DES CORDELIERS
F. & Ï-. de MURET, Sainl-EmUlon

Caves de Champagnisation à SfUHT-EMILIOÏl
DIRECTIOM : S, pue Michel, S, BORDEAUX

BATTAGE DE PIEUX
La Société d'Etudes et de Constructions

(Chantier de la Passerelle, quai de La Souys)
Se charge de tous travaux de Battage de Pieux

FOURNITURES
pour

y§l bula
«baisses, 1hukte

dêsmcrustairrs, caoutchouc
courboies, cal4hufcges, etc.

idnen PÀBIHAS, g, place Bourgogne, Bordent

606
SYPHILIS, traitent

SERIEUX,
k ©îfloace,discret,
1 facile à suivre même
en voyage, par les

COSSSPffSS I3SÊS DE G1BERT
L» Boite de 50 Comprimés Onze franes (10 It. plus l'impôt i tr.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmasis 6IBERT, 19, rus d'Aubaps — MARSEILLE
Nous avons do nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dépôt à "Bordeaux : Ph'e Roussel, 1, Place -St-Trojet

CHARRUES-BRABANT

GALLIA"
entièrement construites dans Tusine. — Livraison de suite.

S'adresser : A. COTTANCEAU, eoust*, à Saintes (Char.-Intérieure).

EMAILLAGE
WAGONS -RESERVOIRS
PROCEBE BHÏEN

DE3lfs3FECT!Oî6 - NETTOYAGE - ÉPSAiLLAGE
des wagons et'/sulles lourdes, goudrons, etc.

SOLIDITE — DUREE GARANTIE
conservation parfaite de tous liquides.

BRIEY, ingénieur, 139, rue de Itome, Paris (19*) Tél. Wctgr. 48-93

—6R0UPA6ES MITJAVILE—
Expéditions par WAGONS complets

| VINS, X.IQUBUB.S et autres Marchandises
Renseignements : '19, rue Serr, BORDEAUX.— Tél.26.56

. TORPEDO 12/15 HP SIZÂIRE & NÂUDIN
livrable en Avril et Mal prochains

LsTvoilure de dêmonstralion est visible au Lavage Saint-Seurin,
41, «liées Damour. Bordeaux. Sur demande, le voyageur se rendra
n domicile avec la voilure. Ecrire, à "PMÀ.. JEiXCTrJXfCJaTMT.
Directeur du GAKAGFI SAîAT - SlilitD Concessionnaire pour
le Sud-Ouest, li, allées Damour, 41. Bordeaux.

Avec la HOUE hUNEfl
Tout Cycliste possédera la
MOTOCYCLETTE

ECONOMIQJJE, LÉGÈRE, MANIABLE
livraison immédiate:

Prix actuel : 1.500 fr.

Adresser sa Commande à la Maison

BONDIS & C,e, Agents exclusifs
4$, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

BURDIGÂLÂ-ÏRANSFÛRTS
5, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRANSPORTSparCAMIONS AUTOMOBILES
Saut urgence, «e faire inscrire à l'avance.

COMPTOIR INDUSTRIEL ET COMMERCIAL
DEJ IvA GIROND©

Nos Directeurs, de retour d'Allemagne, de Tcheco-Slova-
quie et d'Autriche, offrent les marchandises suivantes par
grosses quantités :

Paoiers en tous genres par wagons ro-nnlets : Verre 0.
r.itre par wagons complets; Cristallerie ; Vêtements de drap ;
Outillage divers; t'aussa Bi/outçrie; Jouets.

JF'SLXISC E3C.C$3E3,riC>»a-3NrS3IjiS
Echantillonnage pour tous articles à disposition des

Clients. - Garantie bancaire de tous marchés.
Pour tous renseignements, s'adresser a la

BANQUE INDUSTRIELLE et COMMERCIALE de la GIRONDE,
2t, cours Pasteur, à llordeanx. — Téléphone 10.99.
La correspondance doit être adressée à M. le Directeur

du Comptoir Industriel et Commercial, 21, cours.
Pasteur, à Bordeaux.

S. I. C. A. M. 1920
I Torpédos places, éclairage électrique. .Livraison rapide. 5,550 fr.
DÉMONSTRATIONS : Etablissent. DEL. 97. chem. de Fessai:. Bordx.

HEMORROÏDES*m

l. Guérison ea tint-» ou deux jours :
Une simple PILULE d'HEWIQRPILLS aux repas.
Prix, impôt compris,6t60. «t fimeo par poste 9',eontr8 modal «dtesié i h
Ph" BUbQUET, I, place Amédèe-Larrieu, t, Bordeaux.

ATTE3XPXTOW : X>omarï.dto2t
la lance à INTERRUPTEUR UNIQUE qui ne coule jamais.

Elle e6t la simplicité même. Elle donne toute sécurité pour l'emploi
des insecticides à base d'arsenic.

Bâchasse, Gibert et Guilhem, successeurs de Jullian F»', Béziers.

L'EPARGNE NATIONALE
CONSTITUÉ CAPITAL, DOT RETRAITE

CONSTRUIT- exclusivement pour ses adhérents, Maisons familiales
Villas. Exploitations agricoles, payables par versements mensuels'
trimestriels,annuels. Combinaisons très avantageuses. Agents demandésà Bordeaux et Région. Pour renseignementts et poser sa candidature
s'adresser à M. ItOÇ^QET ebef d'eseadron en retraite. Directeur
particulier, 8, rue Yauban. 8 — BORDEAUX.

PEINTRES, ENTREPRENEURS, INDUSTRIELS
employez les Essences à peinture n Victorv

LIVRAISON IMMEDIATE - GRANDE ECONOMIE
Pierre LATASTE, Matières premières pour Peintures
Bureaux : 221, boulevard Antoine-Gautier, BORDEAUX

MOTEURS ASTER
SOINS
Opérations sans douleur

CLINIQUES DE BORDEAUX. 1C, rue Margaux
DENTS DENTIERS

POUR SUPPRIME* -,

POILS*'DUVETS
s belles égyptiennes se servent

cl e. certaines Eaux merveilleuses

détruire PO rï/?^^JOUR^ÏeiPoiâ
et Duvets du visage et du cor^s. Grâce

à leur limpidité, ces Eaux pénétrent le
I follicule, attaquent la racine et détruisent
f les poils sans retour. Le secret de ces Eaux,
I dites "Eaux Pilophages", a été rapporté
, d'Egypte par Miss Gypsia, qui renverra
\ GRATÙnfeMENT et sous enveloppeJer-l paèe à nos lectrices qui le demanderont h

RYPSIA, 48, rue des Martyrs, PAEIS J

r= INSTITUT SEROl HERAPIQUE. ——

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GA «LES
|j IfO T-* iou-rs- iU8?^Ù1, L Ours, usquaou,,ct |u»4R« « t— _M —

Brochures st r®i»e«/gi8©menis sur s/ontanue

DIVORCES (Consultation

(ions Pays). AG- OE VERTUR Y
IIHI IUUU Ex-F" de la Surete et D' en droit,D'«.
(Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. Rohan Bx

nnAOrr CIVIL:», Commerciaux, Justice «le Paix !
I «li 1 1 En tous Pay»), Agence CE VER7URY.

Ex-F'. Sûreté, D' en Droit, D», 24, r. Rohan"Bx
■••«iBHmitssj,

FAITES desÉCONOMES
par

fusa§© des SAVONS
LA PERDRIX s

Exiger «se port t'ait.

'2 o;0 d'h-uils
^ ^

SAINT-MARTIAL S \
SO Ofo dfixxxUo. % u

CORAN et M. P. & C. I S
A base d'oléine

ET DES & ^

LESSIVES | :îîsussouaea et Savonneuses | B

LE CORAN BLEU |ï
L'ANÉMONE 5

Produits essentiellement Français «
■ " C3

fabriqué» dans te» U»in»« ®

HUILERIE * SAVONNERIE • STÉARINERIE 3
& de la C" G1* de l'Afrique Française

BORDEAUX—Rue Espril-dcs-Lois, 4 — BORDEAUX |
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Cure de Printemps
A toutes les Personnes qui ont

tait usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY

tions rappelons qu'il est utile de
faire une cure préventive de su
semaines, à l'approche du Prin¬
temps pour régulariser la circula
tion du sang et éviter les malaises
«tans nombre qui surgissent à cette
époque de l'année.

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la

JOBVEHCE do l'Abbé SOSM
nous ne cesserons de répéter que ce médicament, unl-
nuement composé de plantes moHensives, dont 1 effi¬
cacité tieat du prodige, peut être employé par les per¬
sonnes tes plus délicates, sans que personne le sache
et sans rien changer â «es habitudes.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit toujours a

la condition d'être employée sans interruption, tout le
temos nécessaire.

FEMMES QUI SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrites, Fibromes, Suites de
couches, Règles irrèguliercs et douloureuses, Hémor¬
ragies, Pertes blanches, Troubles de la circulation du
sang. Maux de tête, Vertiges, EtourdissemenU; vous
qui craignez lés accidents du Retour d'Age ;

IFaites une CURE avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
ET VOUS GUERIREZ SUREMENT

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes
les pharmacies : le flacon, 5 fr. 4V, plu3 impôt otr. Su,
total : C fr.; iraaco gare, G tr. 75. Les quatre flacons,
24 tr. franco contre mandat-poste adressé a la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, h Rouen.

Bien exiger la Vériiablc JOUVENCE fls l'Abbé SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

LA PILULE DUPUIS
EST LA PILULE DU SANG

La PLLULË DUPlllS -ttîfest pas Kèuîetnent le plus actif, le
pÎKS dotsa, ÎO ateillcU? des laxatif* t eliô est efrnofâ ÀmièllleilBê,
aatiglalreasd et aussi éApurativa. A ce titre, elle possède sur ld
sang une action considérable.

En déblayant l'Intestin, en évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchent les fermentations putrides gui donnent
naissance aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi

Les pilules dupuïs
purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

Les PILULES DUPUIS
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite leur

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG
N'hésitez pas :Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

BIEN EXIGER
dans toutes les pharmacies

LES Vraies PILULES DUPUIS
En boites de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile ronge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillceuil, iog, rue Léon-Gambetta, Lille,

DE LA SANTE A BON MARCHE

Tenez, mon pauvre vieux, pour guérir vos vieux rhumes négligés,
îoux, bronchites, Gatarrhes, asthme, grippe, etc., voilà Un G0UDR0N-G0Y0T.
C'est la santé à bon marché.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, a la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps Le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive môme parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le'
goudron arrôte la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a {ortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

. Prix du Goudron-Guyot : 3fr.50 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 3 fr.

déûtoMe^L
J%îetvtJ^oSe'
*Savon ClAjAMA

LE MEILLEUR
MARCHÉ

ENVENTEPARTO UT

Envoi boîte échantillon
savon contre o fr. 45

SAVON EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE
GARNIER Frères, Saint-Cloud (Seine-et-Oise). Téléphone 2-97.

POUR LESSIVER, DEfflANDERlaTABLETTECLAJAMA

19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»
Téléphone : PASSY 96-15

I8A LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE DE BOIS A BORDEAUX
29 mars, à.dix heures, Hôtel de la Préfecture, adjudication publique au rabais, de:
2,200 m3 DE BOIS DE MINE CHENE ET PIN MARITIME, 870 m3 DE GRUMES ORME
ET .-.ikNE, 850 r.13 DE GRUMES PEUPLIER, 6,200 m3 GRUMES ET RONDINS PIN
MARITIME, 1,100 m3 DE PLANCHES, BASTINGS ET MADRIERS PIN MARITIME;
20 m3 PLANCHES, BASTINGS ET MADRIERS FRENE ET CHENE: 3,200 STERES DEBOIS DE CHAUFFAGE PIN MARITIME, 3,800 POTEAUX TELEGRAPHIQUES, 8,501)
TRAVERSES NORMALES CHENE ET HETRE, 1,800 TRAVERSES METRIQUES PÏN
MARITIME, 28 BARAQUEMENTS OU HANGARS.

Renseignements : au Centre de Bois, 7, rue du Maréchal-Joffre, à BORDEAUX.

194 LIQUIDATION DES STOCKS " "*• Kg" «vw-

VENTE DE BOIS SUR PIED
30 Mars 1920, U heures, Préfecture de Mont-de-Marsan, adjudication publique au
rabais en un lot de: 7,767 PINS MARITIMES SUR PIED CUBANT ENVIRON 7,387 m3,
SITUES SUR LE TERRITOIRE DE LA COMMUNE DE PISSOS.

Etudes de M« André MOTELAY,
notaire à Bordeaux, cours du
XXX-Juillet, n» 8, et de M® R.O-
BINE, notaire, même ville,
cours Victor-Hug-o, n® 131.

VENTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques, en un
seul bloc, en ia chambre des no¬
taires de Bordeaux, le mercreui
al mars 192(1, à 3 h. de l'après-
midi :

i® D'UN VASTE CORPS li'IM-
jUËCBLES, compren' bâtiments
industriels avec constructions
diverses, terrain, dépendances,
immeubles par destination, le
tout servant d'usine de produits
résineux, situé à Bordeaux, pla¬
ce Belcier et rue de la Selglière;
i® D'UN FONDS OU COMMER¬

CE OU D'INDUSTRIE de fabri¬
cation de produits résineux, ex¬
ploité sous le nom d'Edouard
juestout (ancienne usine Ulysse
Léslout), E. Lestout fils, dans
l'immeuble designé ci-dessus,
comprenant : clientèle, achalan¬
dage, marques de fabrique, ma¬
tériel et mobilier industriels.
Mise à prix unique : 300,000 fr.
fias de surenchère.
S'adresser pour visiter sur. les

lieux, tous les jours, sauf di¬
manches et jours fériés, et pour
renseignements à M® MUTELA.i,
détenteur du cahier des charges,
ou â M® R.OBINE, en leurs études
sus-indiquées

POUTRELLES S'»'V b f
les 100 kil. s. wag. JLa Rochelle.
Alonso, boîte 24, La Rochelle.

STOPPAGE - TEINTURERIE
. ». .. Spécialité pour

Ct Nettoyage draps améri¬
cains, prix modérés, livraison
rapide. — CANTOU, TJ, cours
Gcorges-CIenicncean (t® otage).

"TÊÎNTURERiE, 3, r. Lcscurel
Usine LAVASTE^ïi ——°sl
-si. 13.37

yqt >JalhlyLjrfl" —..
B J_LJM^®^tous les JOURSJ

ECONOMISEZ L'ESSENCE
en mettant sur vos moteurs un

Carburateur
LE PLUS SIMPLE

Agent à Bordeain
Téléph. 27-92

.E PLUS ECONOMIQUE
H. DESTEPHEW

125, rue du Palais-Galllen

CHARPENTIERS DE NAVIRES BDIS
sont demandés par Maison liUFRIOT-ASTRONAUTIQUE
3, quai Gulliéni, à SUBESNES (près Paris). Bons salaires.

808
t SYPHILIS VOIES URINAIRES , )
? Ecoulements,Rêtrécùsemcnts,Cystite,Prostatite,rte. (
l Institut Sôrotbérnpique du Sud-Ouest[23, COURS INTENDANCE. BORDEAUX ! 814

Travail soigné A- Prix modérés
2, rue Bouffard, 12, BORDEAUX

X

h

Entreprise générale de Transports
TRANSIT - MANUTENTIONS

Marcel RÉGEON, 44, rue Âusone. Téléph. 17,19
Informe sa nombreuse clientèle qu'en plus de son Important
matériel hippomobile il possède un matériel automobile avec
forts tracteurs qui lui permet de transporter de gros colis et
pièces d'un poids allant jusqu'à trente tonnes. Sa nouvelle orga¬
nisation lui permet également d'exécuter des transports en cam¬
pagne avec une grande célérité.
fl recommande ses divers et spacieux entrepôts qui, par leur

situation avec les gares et les quais lut permettent d'exécuter
rapidement les ordres tout en offrant ia sécurité désirable à la
bonne conservation des marchandises de toute nature.

t


